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Hymne à la Paix
C'est le vieil évangile qui, je crois, recomman­

de aux hommes de ne pas parler de paix, quand 
il n 'y a pas de paix. Il aurait peut-être raison 
s'il a voulu dire qu'il ne faut pas entretenir 
au cœur des hommes une illusion. Mais je ne sais 
si les exégètes se contenteraient de cette expli­
cation. Mon intention, vous le pensez bien, n ’est 
pas de faire de l'exégèse, mais seulement de 
constater que la paix est un besoin de l'huma- 
rifté probablement aussi vieux que l'homme civi­
lisé lui-même. Ce besoin existe, il n 'y a donc pas 
de raison de craindre qu'il ne reçoive satisfac­
tion, du moins quand les hommes auront fini par 
comprendre que la paix conditionne le progrès et 
la prospérité de l'humanité.

Si je suis revenu à  lia vieille parole de l'évan­
gile, c'est que M. Pa'inlevé, le nouveau prési­
dent de la Chambre française, porté à ce poste 
par le Bloc dies gauches victorieux, a parlé de 
paix jeudi dernier en s'adressant aux élus dlu 
11 mai 1924. II a parié de paix alors qu'il iTy 
avait pas de paix d'ans l'assemblée, puisque les 
paroles pacifiques du président ont soulevé ^'iro­
nie et la protestation des députés du Bloc de6 
droites qui ont voulu voir dans le langage du 
nouveau président l'abandon des droits de la 
France. Ce n 'était pas cela, puisque M. Painlevé 
a souhaité une paix juste pour la  France, paix 
qui contribuera à réparer les injustices ; mais il 
veut aussi une paix juste pour les anciens enne­
mis de son pays. Voilà le fait nouveau. Et le fait 
nouveau, c'est aussi' que M. Painlevé parlait au 
nom d!e la majorité de la Chambre, par conséquent 
au nom de La majorité du peuple français, et non 
plus comme représentant de la minorité.

De son côté, M. Herriot a parlé de la paix 
au cour® des déclarations qu'il1 a faites depuis 
que les suffrages de son1 peuple le désignent à la 
présidence du Conseil! des ministres. Il a placé sa 
confiance dans la bonne volonté des Alliés et 
l'efficacité de la Société des Nations pour organi­
ser cette paix. Il a peut-être raison si l'un de 
ces alliés, le plus puissant, continue à s'exprim er 
par la bouche de notre camarade Mac Donald. Il 
a  peut-être raison si l'autorité de la Société 
des Nations pouvait être accrue par des actes 
et son influence augmentée par l'entrée des peu- 
piles qui sont jusqu’ici restés en dehors d'elle. Car 
vous pensez bien que ce ne sont pas les socia­
listes qui contrarieront jamais un effort sincère 
fait en vue de la paix, même s'il venait de la 
Société des .Nations qui n'a pas fait grand'ehose 
encore pour réveiller et entretenir nos espoirs.

Parlant au nom du gouvernement de son 
pays, Mac Donald1 a parlé de paix ibien avant 
MlM. Painlevé et Herriot. Il s 'est si bien inspiré 
de ce programme, qu'il1 est parvenu à gagner la 
confiance de M. Poincaré lui-même et a établi 
des rapports empreints d’une grande cordialité 
et même d'am itié entre les gouvernements fran­
çais et anglais. Ce n 'é ta it pas chose facile quand 
on connaît la méfiance et l'obstination du P re­
mier français désavoué par le vote du 11 mai.

A leur tour, nos cam arades socialistes fran­
çais ont compris que leur appui était nécessaire 
à tou t gouvernement de gauche désireux d 'œ u­
vrer à la paix.

Enfin, la conférence syndicale internationale, 
réunie à Vienne, a voté une résolution deman­
dant aux gouvernements d'organiser pratique­
ment la paix.

Il y  a donc quelque chose de changé en Europe.
Ces efforts conjugués en vue de l'établissement 

de 1a paix en Europe sont de nature à ranimer 
l'espcir de ceux qui n ’ont jamais désespéré de la 
cause de l'humanité. Mieux encore que les plus 
belles promesses faites aux hommes qui descen­
dirent dans les tranchées pour tuer la guerre 
elle-même, mieux que des paroles généreuses 
destinées à masquer l’horreur de la vérité, ces 
actes sont comme les couplets d'un hymne nou­
veau à la paix.

Et nous osons parler de paix, car la paix 
est en marche.

Abel VAUCHER.

Voyage en Belgique
Cours de vacances

A nos précédentes communications, deux ré­
ponses nous sont parvenues. C est à désespérer 
d 'obtenir une réponse de nos camarades romands.

Nous avons donc renoncé au cours de vacances 
pour 1924 et allons concentrer nos efforts sur 
l’organisation du voyage d études en Belgique.

Celui-ci aura lieu au cours de la seconde quin­
zaine d 'août probablement, durera une douzaine 
de jours et coûtera, tous frais compris, de 160 à 
200 francs, nous ne pouvons encore préciser.

Comme nos camarades de Belgique aim eraient 
à savoir approxim ativem ent combien de person­
nes y participeront, nous aimerions que t° u s celJ* 
qui songent à venir nous en avisent d ic; au 15 
juin. Cela ne les engage pas, mais nous permet 
d’évaluer le nombre possible ou probable de
participants.

•HP* Nous prions donc toutes les personnes 
qui projettent de participer à ce voyage de nous 
en aviser d'ici au 15 juin, et leur rappelons que 
cela ne les engage pas définitivement.

S ecrétariat des Centres d éducation : 
E.-Paul GRABER, Monbijoustr. 61, Berne.

La reconstitution des droits féodaux
Le droit de chasse

Si je reste encore un demi-siècle au Parlem ent 
je tâcherai d'établir une statistique de la pape­
rasse qu'un député reçoit officiellement e t qu'il 
est condamné à lire. J 'en  dirai le poids et le nom­
bre de lignes ; j'établirai les kilomètres carrés 
qu'on pourrait recouvrir avec les feuilles déta­
chées, la hauteur de la pile qu'on édifierait en 
plaçant ces feuilles l'une sur l’autre, les calories 
qu'on en tirerait en les brûlant, la somme ,cTen- 
nuis qui s'en dégagerait en les lisant, etc.,, etc. 
Vous savez quelle est l'ingéniosité des ' statisti­
ciens pour tout m ettre en chiffres et en graphi­
ques ; il y a dans la petite paperasse belle ma­
tière à exciter leur esprit.

Je  viens p ar hasard d'y découvrir autre chose 
que m atière à  statistique. Dans un rapport' du 
Conseil d 'Etat vaudois sur la nécessité d 'in tro­
duire le système des chasses affermées, on peut 
lire tout un exposé historique de la chasse à 
travers les siècles. Il est pourtant un peu écourté, 
à mon avis, et j'aurais voulu qu’on y mît quelques 
gravures, car je n'ouvre plus guère que les livres 
qui ont des gravures. Un livre de la chasse sur­
tout doit être illustré ; c ’est comme les fables de 
La Fontaine, il faut qu'on y voie ces animaux qui 
parlent si bien.

Ainsi le rapport du Conseil d 'E tat nous apprend 
que le castor et le bouquetin ont disparu de 
notre ipays vers 1805, il y a donc à peine un 
siècle ; le lynx vers 1830, l'ours en 1843, le loup 
en 1849. Tous ces aminaux vivaient donc encore, 
à une époque où les arts avaient atteint un de­
gré de perfectionnement suffisant pour que les 
contemporains nous en tracent des images fidè­
les. Pourquoi ne nous a-t-on pas fait voir une 
colonie de castors dans la Broyé ou dans la Ve-

noge ? des castors suisses ? Quelques ours du 
pays n'eussent pas été de trop non plus. E t l’ima- 
’ge d'une chasse conduite p ar nos grands-pères 
cpntre ces animaux nous eut ravis.

Mais j'y pense, ce n 'é ta it pas possible. Nos 
grands-pères étaient de pauvres serfs, qui n 'a ­
vaient pas le droit de chasse. C 'était aux sei­
gneurs de l'époque que ce droit appartenait. Ils 
le possédaient en vertu du droit divin et en 
usaient souvent en foulant et dévastant 'les ré ­
coltes des paysans. Ce pouvoir, qu'ils détenaient, 
prétendaient-ils, de Dieu, il s'agirait maintenant 
de le rétablir en faveur des gens à grosse galette 
qui, aux enchères publiques, en offriraient le plus 
haut prix. Ce sera, nous dit-on, d 'un bon revenu 
pour l'E tat. Sur la base de ce qui se passe ail­
leurs, le canton tirerait de l'affermage un million 
deux cent mille francs au lieu de septante-quatre 
•mille francs qu'il re tire  maintenant de cette  
source.

C'est tentant, nous le reconnaisssons, car nous 
sommes de ceux qui veulent rétablir l'équilibre 
des finances publiques le plus tôt possible. Mais 
ce que nous présente là le gouvernement nous 
para ît une impossibilité morale.

Nous sommes encore trop près des temps féo­
daux pour que la seule pensée de rétablir les 
privilèges de chasse ne nous chatouille pas fu­
rieusem ent et, d 'autre part, nous ne sommes pas 
encore assez près des temps où l’égalité dans le 
bien-être ou même la richesse enlèvera à l'affer­
mage son caractère de privilège.

Nous voulons le lac et les cours d'eau à tous, 
les forêts à tous et les animaux sauvages à tous 
en attendant mieux.

C. NAINE.

Le conflit du Pacifique

L’Amérique ferme la porte au Japon
Le conflit qui vient de s’élever ou plutôt de se 

renouveler entre les Etats-Unis et le Japon, sort 
du domaine des litiges ordinaires.

Il est sérieux ; il peut être grave. Dans la pen­
sée d'une certaine presse nipponne, il comporte­
rait des risques de guerre.

II a été presque passé sous silence par nos 
grands journaux qui s'évertuent à maintenir leurs 
lecteurs dans une sérénité calculée.

C'esit peut-être une raison pour que nous en 
soulignions l'intérêt.

Le problème de l'immigration) des Jaunes, et 
spécialement des Japonais, préoccupe le congrès 
américain depuis bientôt un quart de siècle.

On sait que la population nipponne est une 
de celles qui se développent le plus rapidement 
dans le monde.

Elle est plus dense que l'effectif d'aucun E tat 
européen, et comme l’industrie, malgré tout, n’a 
pas marqué là-bas la même expansion qu'en A n­
gleterre ou en Allemagne, elle cherche un gagne- 
pain.

L'émigration est pour elle une nécessité.
Le Japon s'est rendu maître, par la force, de 

la Corée et de Formose. Mais la Corée contient 
déijià des millions de Coréens, et Formose est à 
peine habitable en certaines parties.

Tout un courant d'émigrants s 'est porté vers 
les contrées qui baignent dans le Pacifique à 
l’orient de l'empire du Soleil Levant.

C 'est ainsi que Hawaï — bien que dépendance 
américaine — compte deux tiers de Japonais 
contre un tiers d'Américains.

Les Japonais ont essayé de débarquer au Ca­
nada, mais le Canada s'est fait peu accueillant 
pour eux.

Les E tats de l'Union, qui bordent le grand 
Océan, leur sont apparus comme des pays bénits 
où ils rencontreraient de hauts salaires, des pos­
sibilités de travail, des terres à acheter, un cli­
mat agréable.

Ils s'y  sont précipités, mais ces Etats, la Ca­
lifornie en tête, ont pris peur.

Ils ont reproché aux Japonais de pulluler, de 
s'em parer du commerce et aussi de propager une 
moralité contraire à la moralité yankee.

Au début du siècle, ces Etats ont fait des lois 
restrictives qui interdisaient aux Nippons la fa­
culté de résider, qui en tout cas, leur refusaient 
l'acquisition de la propriété et la fréquentation 
des écoles.

E t ils ont sommé le pouvoir fédéral de géné­
raliser ces textes par des lois issues du congrès 
de Washington.

Ce fut une première et grave querelle entre 
le Japon et l ’Amérique. On parla de guerre ; on 
arma de part et d'autre.

E t comme à  ce moment, le canal de Panama 
n 'é ta it pas encore creusé, le gouvernement de 
l'Union fit passer son escadre de l'A tlantique 
dans le Pacifique.

Un accord cependant intervint en 1907, qu’on 
appela le « gentleman'e agreement ».

Le Japon s'engageait à  lim iter lui-même l’im­
migration de ses nationaux.

Cet accord a joué pendant quelques années.

D urant la guerre, le Japon et l'Amérique furent 
dans le même camp, bien que M. Wilson eût 
pris ombrage des ambitions nipponnes sur la 
Chine. -•

Après la guérit, les deux puissances signèrent 
une convention pour la réduction de leurs forces 
navales.

Tout allait bien entre elles... Mais voici que la 
question de l'immigration les divise à nouveau.

Peuplée et enrichie par les immigrants de 
tous pays et de toute* races, l'Amérique se fer­
me à eux ou à peu près.

La crise de chômage, qu'elle a subie en 1921 - 
1922 — 7 millions de sans-travail — l'a mise en 
garde contre un accroissement trop ihâtiif de 6a 
population.

Et elle a établi et promulgué une loi qui res­
treint en d'énormes proportions le droit d’éta­
blissement qu'elle prodiguait jadis.

Les Anglais, les Allemands, les Italiens, etc., 
ne pourront plus pénétrer chez elle qu’en petit 
nombre.

Mais les Jaunes ne pourront plus pénétrer du 
tout. On les consigne à  la porte. Le conigrès de 
Washington, après avoir entendu de longues dia­
tribes contre eux, a voté un texte draconien.

De prime abord, l’ambassadeur nippon l'avait 
adjuré de ne pas froisser son pays.

Le président Coolidge lui-même avait réclamé 
un ajournement, pour que la loi fût dégagée de 
toutes formules ible6santes.

Il a été battu  non seulem ent par les démocra­
tes, mais par son propre parti, le parti républi­
cain.

Il a été forcé de sanctionner le bill, mais il 
en a si bien senti la gravité qu’il a publié un 
communiqué, afin de s'affranchir de toute res­
ponsabilité et de faire appel aux sentiments ami­
caux des Japonais.

Mais cette note n 'a pas suffi à  désarmer l'opi­
nion nipponne. Le ton de la presse de Tokio in­
dique que, là-bas, la décision de l'Union a été 
regardée comme une injure.

Souhaitons que ce tte  brusque tension n ’engen­
dre pas des effets regrettables et à longue portée.

(« Progrès Civique ».)

L'Américanophobie au Japon
TOKIO, 8. — Havas. — Un grand nombre 

d'Américains, dont le chargé d'affaires et plu­
sieurs membres du personnel de l’ambassade se 
trouvaient dans la salle d'e bal d'un grand hôtel 
de Tokio, quand des manifestants ont pénétré, 
interrom pant la fête, disant qu'ils demandaient 
l ’expulsion du Japon de tous les Américains. Les 
Japonais présent® à la fête ont pu faire partir les 
manifestants. Il n 'y  a pas eu de voies d'e fait. 
Les m anifestants ont ensuite fait ferm er plusieurs 
cinémas où l'on présentait des films américains.

TOKIO, 10. — Havas. — Les propriétaires de 
cinématographes de Tokio commencent à boycot­
ter les films américains. Ils exhortent les pro­
priétaires de cinématographes de province à sui­
vre leur exemple.

As-tu cherché à faire un nouvel 
abonné à LA SENTINELLE ?

Ne néglige auccune ocasion.

EN FRANCE

Le ministère  postiche
Le bourrage de crâne a  si bien sévi chez nous 

que c'est avec une sympathie non dissimulée que 
notre bourgeoisie suit la résistance de M. Mille- 
rand, qui se cramponne à l ’Elysée. Il faut croire 
que nous ne sommes pas trop rancuniers, puis­
qu’on oublie si vite 'La façon caivalière dont il1 
nous tra ita  dans l'affaire des zones. II n 'y  a pas 
si longtemps qu'il était venu en Suisse, comme 
président du Conseil, pour intimider le gouver­
nement (genevois.

H est donc de faon ton de brandir le spectre 
rouige, de crier à la dictature anonyme du so­
cialisme et même de tra iter ce pauvre M. Her­
riot de bolahéviste tout court, parce qu'il a  fait 
un petit voyage à Moscou et qu'il n 'a  pas eu la 
chance .d'y rencontrer à chaque coin de rue un 
citoyen échevelé avec un couteau entre les dents.

De même que, soigneusement à  l'abri des coups 
derrière son ibon Juna, la Suisse romande inter­
disait à la France de faire la paix à l'heure qu'il 
pouvait 'lui convenir, de même aujourd'hui, noa 
grands intellectuels ne lui permettent pas d 'a­
voir un gouvernement de gauche et d 'obéir ainsi 
au verdict du suffrage universel. Heureusement 
que la France pourra se passer de nas conseils 
et faire son 'histoire toute seule à l'intérieur.

Ainsi donc M. M illerand veut igagner du temps. 
Quand on divise le salaire élyséen par 365, on 
s'aperçoit qu'il vaut sérieusement la  peine de 
prolonger même de quelques jours un séjour 
aussi lucratif. C 'est le cas de dire que le temps 
c'est de l’argent. Après avoir reçu une bonne cin­
quantaine de parlementaires au palais et avoir 
essuyé quarante-neuf refus, le président a fini 
par trouver en M. François Marsal un pauvre 
(homme prêt à  constituer ufri ministère de 48 
heures. Il pourra toujours mettre ensuite sur sa 
carte de visite : « ancien président du Conseil ». 
Une demi-douzaine d'ex-collaborateurs de M. 
Poincaré ont bien voulu accepter .de lui tenir 
compagnie. Ils auront encore une fois leur nom 
dans lies journaux.

C ette après-midi la Chambre renversera ce 
cabinet postiche et M. M illerand, qui demandait 
un vote formel, saura désormais officiellement 
que la nouvelle majorité ne veut plus entendre 
parler de lui, ni de ses amis. Si cela ne suffit pas 
encore, le président de la république pourra en­
suite envoyer un nouveau message spécial aux 
deux Chambres et poser directement la ques­
tion présidentielle avec le secret espoir d'être 
sauvé par le Sénat, qu'il tâcherait d''opposer à 
la Chambre. Cela n'aurait pas d'autre résultat 
que de prolonger de quelques jours une crise 
inévitable et de faire perdre à la France et à 
l'Europe un temps précieux. On avouera que la 
petite personne de M. Millerand ne vaut pas tout 
ce chichi.

Il faut d'ailleurs voir un peu plus loin, et il 
n’est guère douteux qu'il ne s 'agit pas unique­
ment de la résistance d'un homme ambitieux et 
opiniâtre, mais aussi des efforts désespérés de 
la grande bourgeoisie financière, qui ne veut pas 
se résigner à  laisser échapper de ses mains l ’ap­
pareil gouvernement ail. Il y a de nombreux sa­
lons et plus d 'une banque à  Paris où l'on s’écrie 
ouvertement : « Qui nous donnera un Musso­
lini ? » V’oilà une grosse tentation pour un Mil­
lerand et pour certains généraux de ses amis.

Edm. P.--------  — ♦ m ------------- -
Après la catastrophe de Bellinzone
Nous avions reproduit dlu « Cheminot » un a rti­

cle annonçant, sur la foi d'un communiqué fait 
au « Vaterland », de Lucerne, que les C. F. F. 
avaient complété après l'accident les installations 
techniques de la gare de Bellinzone en reliant 
par des enclenchements les différents signaux et 
aiguilles de cette  gare.

Or, nous apprenons d'une personne digne de 
foi, qui a pu s ’en rendre compte sur les lieux 
mêmes que rien n 'a été fait jusqu'à maintenant 
pour éviter le re tour d'accidents du même genre. 
Lee installations e t les signaux sont encore dans 
le même é ta t qu'avant l'accident e t il suffirait 
d 'un simple oubli, d ’une distraction ou d ’une 
défaillance d ’un agent de® C. F. F. pour que la 
catastrophe se renouvelle dans des conditions 
à peu près semblables.

On se demande ce qu’attendent Oies C. F. F. 
pour rem édier à  ce tte  situation. Les travaux or­
dinaires d ’enclenchement de la gare de Bellin­
zone continuent suivant lé plan établi. On a  sim­
plement décidé d’effectuer en premier lieu ceux 
qui affectent les aiguilles e t les signaux dange­
reux. Mais ces travaux ne seront pas terminés 
avant un mois.

Il est curieux, en outre, que la presse bour­
geoise n’a it jamais posé au départem ent des che­
mins de fer la  question de savoir :

1. Qui est responsable de l’établissement dès 
plans de transformation de la gare de Bellinzone 
dbnt l’exécution dure depuis quatre  ans ?

2. Qui est responsable de la len teur mise T>a;-; 
les services de la Direction générale à examiàer, 
ces plans qui sont restés à Berne pendant près 
de deux ans sans subir de modification notable ?:

La personne en question est-elle trop  hau t 
placée ou trop  protégée pour qu’on ose. s 'a tta ­
quer à elle ~ ' "*
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FOOTBALL.
La finale du Tournoi olympique

L’Uruguay 
bat la S u isse  par 3 à O

C'en est fait. La Suisse est battue par l'Uruguay 
et, 'disons-le tout de suite, p ar une équipe qui 
était manifestement plus forte. Les Uruguayens, 
qui sont de beaux athlètes, avaient un avantage 
sua- les nôtres qui, davantage que leurs adversai­
res, donnèrent des signes de fatigue à la fin de 
de ce tournoi. Si nous en croyons les renseigne­
ments qui nous parviennent, la ligne des demis de 
notre équipe nationale a (principalement été dé­
bordée par la pression de l’équipe uruguayenne.

Quelle qu 'ait été l'adresse des Uruguayens, dont 
en relève le .jeu acrobatique, ce résultait a surpris, 
surtout après les deux rencontres qui m irent aux 
prises Suédois et Hollandais. Par ses victoires 
précédentes, l'équipe suisse avait autorisé les 
meilleurs espoirs, et chacun de ceux qui s’intéres­
sent au football n 'aurait pas été étonné de célé­
brer une victoire des Suisses lundi soir. Nous 
avouons avoir été de ceux-là.

Malgré cette défaite de la dernière heure, nous 
avons des raisons d 'être fiers du résultat obtenu 
par nos équipiers suisses. Ils sortent dans un rang 
plus qu'honorable puisqu'ils sont les seconds du 
tournoi et les premiers d’Europe. C 'est là une 
place qu'envient bien d 'autres équipes qui pas­
saient jusqu’ici pour pratiquer le meilleur football 
du continent. C 'est donc bien que nous avons 
fait de sérieux progrès en Suisse, depuis quelques 
années, dans l'a rt de pousser le ballon rond. 
Notre équipe nationale peut maintenant rencon­
tre r sans trop d'appréhension les meilleures sé­
lections d'autres pays. Puis nous avons su profiter 
de bonnes leçons. N'oublions rien, m aintenant, et 
persévérons. A. V.

Qn compte plus de 60,000 spectateurs et, à 
l'entrée, on refuse des centaines de personnes. 
Il fait beau et chaud, quelques nuages passent 
dans le ciel. L'atmosphère est lourde et orageuse 
et on peut craindre que cela n'handicape nos 
joueurs qui, dans le m atch avec la Tchécoslova­
quie, se sont m ontrés assez visiblement gênés par 
la chaleur, tandis que les Uruguayens s'en accom­
modent plus facilement.

LA PARTIE 
Première mi-temps

A 16 h. 26, les deux concurrents du match final 
font leur entrée sur le terrain, aux applaudisse­
ments de la foule.

A 16 h. 31, M. Slavic, qui arbitrera le match, 
siffle le coup d'envoi, qui revient à la Suisse. Dès 
le début, on sent chez les deux équipes un ardent 
désir de l’emporter. Le jeu se stabilise au centre, 
sans aucun avantage m arqué pour aucune équipe.

A 16 h, 34, une faute est sifflée contre la Suisse. 
L’arbitre sera sévère sur ce chapitre.

A 16 h. 39, belle descente p a r l'aile de Ehren- 
bclger, mais la balle sort, immédiatement reprise 
par l’Uruguay.

Petrone fait une descente terrible, joue avec 
ses adversaires, dribble et envoie la balle dans 
l’angle de nos buts par un shoot sec, et Pulver, 
sidéré, ne peut que constater le dégât. Il est 16 
heures 40. Ce prem ier résultat anime les Suisses, 
fait accomplir des prouesses aux uns et aux autres 
et arrache des cris d'admiration au public. Quel­
ques tentatives des nôtres viennent se briser 
centre la belle résistance du nègre Andrade qui, 
à l'arrière, joue un jeu magnifique. Les passes de 
nos joueurs paraissent moins précises que d’habi­
tude. .

16 h. 50, un corner est accordé à la Suisse. Il 
fait aboutir d'intéressantes combinaisons de notre 
équipe, mais, immédiatement, la balle revient au 
centre, renvoyée par la défense uruguayenne, qui 
confirme la réputation qui lui a été faite.

16 h. 53, nos arrières ont fort à faire contre le 
jeu acrobatique de Scarone, Petrone et Cea, qui 
dominent de plus en plus et qui obligent les Hel­
vètes à  se confiner dans la défense. Les nôtres 
deviennent nerveux.

16 h. 55. Dangereuse descente des Uruguayens 
qu 'arrête Sohmiedlin. On se fait difficilement une 
idée, avant de les avoir vus à l'œuvre, de la rapi­
dité, de la subtilité e t de l'acrobatie dont font 
preuve ces superbes joueurs sud-américains.

Pendant les dix dernières m inutes-qui p récè­
dent la mi-temps, les nôtres arrivent à desserrer 
l'étreinte qui les enferme et à briser la ligne des 
demis uruguayens, qui sont le seul point faible. 
Ils font de magnifiques descentes, mais les efforts 
d'Abegglen, qui se dépense sans compter, resten t 
vains, et une série de fautes, de part e t d'autre,, 
vient éraailler cette fin de prem ière partie  que 
le sifflet de l'arbitre interrom pt à 17 h. 15.

Seconde mi-temps
A 17 h. 30, le deuxième coup d ’envoi est donné, 

les nôtres attaquent, mais leur élan se brise con­
tre les arrières uruguayens. Un corner, qui leur 
est accordé, ne donne aucun résultat. Vive riposte 
des maillots bleus, Petrone avance et shoote, 
mais trop haut. Les Uruguayens, à ce moment, 
pratiquent avec moins de brio les passes du début 
et shootent à 25 mètres, mais généralem ent trop 
haut.

17 h. 45, deux corners sont successivement ac­
cordés aux Uruguayens et tirés par Romano, Ils 
provoquent de dangereuses mêlées, puis la balle 
repart et passe dans le camp adverse, où un

corner est accordé à la Suisse. Schmiedlin la re­
prend de la tê te  et l'envoie dans le camp adverse. 
La balle frôle les bois et sort, arrachant à la 
foule un cri de déception. Les Uruguayens, qui 
chargent souvent avec violence, ont la fâcheuse 
manie de discuter les jugements de l’arbitre.

17 h. 48. Une mêlée s'engage devant notre 
camp. Ramseyer, au moment où il va ten ter un 
effort suprême pour arrê ter Cea, tombe et le de­
mi-droite uruguayen Cea entre un deuxième but, 
salué par les clameurs qui témoignent que l'assis­
tance tient en majeure partie pour l’équipe sud- 
américaine.

17 h. 59, descente des Suisses par l'aile Ehren- 
bolger passe au centre e t personne de nos avants 
n 'est là pour recevoir ce très bon service. Les 
joueurs, visiblement énervés, pratiquent un jeu 
dur, qui soulève les protestations de la foule.

18 h. 05, la fin approche, une fanfare de régi­
ment s'installe derrière les buts pour saluer le 
vainqueur.

Pendant la dernière minute, quoique Pulver dé­
fende bien ses camps, un corner est accordé à 
l'Uruguay et tiré  remarquablement. L 'avant Ro­
mano entre le troisième but. La fin est sifflée à 
16 b. 12 et la victoire est accordée à l'Uruguay 
par 3 à 0. L'Uruguay est champion du monde 
olympique de football. Son drapeau flotte au 
grand mât.

Un tour de piste d’honneur
Sitôt que les drapeaux des trois vainqueurs de 

la  journée eurent été hissés au grand mât du 
stade, les équipes firent un tour de piste d’hon­
neur. Sur la piste d'un beau rouge foncé, qui longe 
les tribunes, les Uruguayens s'avancèrent les pre­
miers, longuement acclamés par une feule en dé­
lire, tandis que leurs com patriotes qui sont des 
gens à  sang chaud e t à enthousiasme exubérant 
jetaient sur la piste canotiers, cannes et ombrel­
les. A 50 mètres, suivaient les nôtres glorieux 
vaincus, qui recevaient leur juste p a rt d'acclama­
tions, ca r les Suisses et les bons sportifs étaient 
nombreux dans l'assistance.

L’allégresse à Montevideo
MONTEVIDEO, 10. — Havas. — La victoire 

rem portée par l'équipe uruguayenne au cours du 
tournoi olympique de football association a sou­
levé un enthousiasme considérable. La Bourse et 
les magasins ont fermé en signe d'allégresse.

Les Boîtiers battent les Horlogers, par 6 à 1
Peu de monde, trop peu de monde autour des 

barrières pour assister à ce imatch durant lequel 
la bonne humeur n 'a  cessé de régner. Les deux 
équipes jouaient avec quelques remplaçants. Le 
score, 6 à 1, indique assez bien la supériorité des 
Boîtiers sur les Horlogers, supériorité qui s'est 
surtout manifestée dans la ligne des avants. Du, 
côté des Boîtiers, Huber a été l'artisan de plu­
sieurs buts. Son shoot au but est toujours dan­
gereux. Si les défenses ont été faibles des deux 
côtés, les Boîtiers doivent à leur excellent gar­
dien, Chodat, une victoire aussi nette.

Mon intention n ’est pas de critiquer ici le jeu 
de chacun des joueurs. Nous avons été heureux 
de les voir jouer en faveur de leurs organisations 
professionnelles et aurions souhaité que le .grand 
vainqueur de la journée soit la caisse. Malheu­
reusement, ce ne fut pas le cas. Il faut dire que 
le beau temps y fut pour quelque chose.

Fribourg-en-Brisgau bat Chaux-de-Fonds 
par 6 à 0

Le lendemain, dimanche de Pentecôte, sur le 
même terrain, Fribourg-en-Brisgau a battu 
Chaux-de-Fonds par 6 buts à 0. C 'est là un score 
élevé qui indique bien la valeur du jeu des Alle­
mands qui se payèrent le luxe de b a ttre  des pro­
fessionnels anglais. Leur beau jeu a été très ad ­
miré.

Résultats du F.-C. La Chaux-de-Fonds
Championnat cantonal : Série A, Chaux-de- 

Fonds II-iComè.te I, 3 à 0 ; série C, Chaux-de- 
Fonds IVa-iLe Parc III, 10 à 0 ; série B, Chaux- 
de-Fonds I'II-Sylva I, 5 à  0.

Championnat suisse 'juniors : 'Chaux-de-Fonds 
bat C. A. A. G., 5 à 0.

En finale, nos petits iCliaux-'de-Fonniers, après 
une partie  de toute beauté, disposent des Gene­
vois par un score qui en dit long sur la forme 
actuelle des élèves de 'Charles Dumont leur ma­
nager, à qui revient tou t -l'honneur de cette su-, 
perbe victoire. Hier .soir, à  Heur arrivée, une su­
perbe réception attendait cette belle équipe à la 
.gare, et une .joyeuse petite fête termina cette, 
journée au local du grand club.

De p a r cette victoire, Chaux-de-,Fondis-Junior 
devient champion de Suisse romande et devient 
détenteur d'un superbe objet d 'a rt. Nos sincères 
félicitations.

Match de relégation
A Morges, pour le championnat suisse (relé­

gations), MonLreux I (dernier série A) et Forward
I (champion Promotion) font match nul par 1 à 1.

AVIATION
Amundsen partira samedi pour le Pôle nord
C ’est samedi prochain que l'expédition aérien­

ne organisée par le capitaine Roald Amundsen 
prendra son vol pour le Pôle nord.

Cette expédition, qui devait d'abord1 avoir lreu 
il y a quelque temps, dut ê tre  ajournée en ra i­
son du manque d'instrum ents spéciaux et des 
appareils de radiotélégraphie que certaines mai­

sons, à qui ils avaient été commandés, n 'avaient 
pas livrés à l’heure dite.

Actuellement, tout est prêt. Les aéroplanes 
construits à  Pise sont en excellente forme.

Lundi est parti de Bergame l’aviateur député 
Locatelli, qui, comme en sait, participe au raid 
du Pôle nord avec l'explorateur Amundsen.

CYCLISME
Course de côte Locle-Sommartel

La course de côte Locle-Sommartel s'est dispu­
tée dimanche dernier en présence d'un grand 
nombre de spectateurs .et favorisée par un temps 
idéal.

Voici les résultats de cette épreuve :
Professionnels : 1. Antenen Charles, Excelsior, 

Chaux-de-Fonds, 22' 45” ; 2. Vuille Henri, Bienne, 
22’ 49” ; 3. M artinet Jean, Genève, 23' 15" ; 4. 
Faivre Camille, M crteau, 23' 53" ; 5. Jeanneret 
Albert, Locle, 26' 22”.

Amateurs : 1. Anienen Georges, Excelsior, 
Chaux-de-Fonds, 19' 26" ; 2. Bossi Fréd., Bienne, 
19' 55" ; 3. M atthey Louis, 20' 9" 4/5 ; 4. Aellig 
Fernand, 20' 10" ; 5. Aellig Georges, 20’ 10" 1/5 
(tous trois d'Excelsior, Chaux-de-Fonds) ; 6. Bau- 
mann Alfred, Bienne, 20' 10” 2/5 ; 7. Biedermann 
Georges, Pédale, Locle, 20' 10” 2/5 -, 8. Rossel 
Gaston, Francs-Ccureurs, Chaux-de-Fonds ; 9. 
P erret Alfred, La Sagne ; 10. Lengacher Henri ; 
11. Mareozzi Jean, tous deux d'Excelsior, Chaux- 
de-Fonds ; 12. Studer W., Bienne ; 13. Burdet 
René ; 14. Vuille Robert, tous deux de la Pédale, 
Locle ; 15. Zumbach 'Louis, Genève ; 16. Perre- 
noud Marc ; 17. Borel Fritz ; 18. Vuille W erner, 
tous trois des Francs-Coureurs, Chaux-de-Fonds ; 
19. Grandjean Emile, Genève ; 20. Buscher Emile, 
Locle.

Interclubs : 1. Excelsior, Chaux-de-Fonds, 6 p. ; 
2. Pédale, Locle, 17 p. ; 3. Fraûcs-Coureurs, 
Chaux-de-Fonds, 22 p.

GYMNASTIQUE
Fête cantonale de gymnastique à Delémont 

les 26-28 juillet 1924
Sous la présidence d'e M. le commandant Jo- 

ray, président du Comité d'organisation de la 
Fête  cantonale bernoise de  gymnastique, s'est 
tenue à Delémont une réunion de délégués du 
Comité cantonal, de la Commission technique et 
du -Comité d'organisation.

M. Scheurmann, président du Comité cantonal, 
répendant aux souhaits de bienvenue de M. A. 
Joray, a dit tout le plaisir qu’il éprouvait à se 
retrouver au milieu de ses com patriotes du Jura.

iM. Hoffmann, président de la Commission tech­
nique, a ensuite présenté le rapport général de 
l!a fête qui, si le beau temps consent à être de 
la partie, sera une manifestation grandiose du 
patriotisme bernois et jurassien !

Afin que nul ne l'ignore, les locaux suivants 
ont été attribués aux comités et commissions les 
plus en vue :
i Le local d'e l'Orangerie, au jardin du Château, 
à été réservé au Comité cantonal et à la Com­
mission technique ; l'H ôtel de Ville au Comité

?es logements ; la Salle des Assises, également à 
Hôtel de Ville, aux bureaux de la comptabilité ; 
la Cantine enfin est destinée à  abriter les Comi­

tés des finances et des subsistances.
Les intéressés voudront bien, d'ores et déjà, 

se souvenir des locaux prém enticnnés, afin d 'é ­
v iter toute perte de temps et tous désagréments.

Il a déjà été recueilli pour 10,000 francs de 
dons, tant en espèces qu’en nature ; le Comité 
lespère arriver, à bref délai, aui montant de 
15.000 francs, prévu au budget.

Les projets d'affiche, de diplôme et de carte 
de fête, élaborés par M. Armand Schwarz, a r­
tiste-peintre, ont é té  acceptés par l’assemblée. 
11 ne se p a s s e r a  plus longtemps avant que ces 
projets ne passent à l'é ta t de réalisation ; le pu­
blic de notre canton et celui des cantons voisins 
auront bientôt l’occasion d’admirer le beau talent 
et l’heureuse inspiration de l ’auteur de l’affiche 
de la. Fête  cantonale de gymnastique.

Ajoutons que la presse ne sera pas oubliée par 
le Comité d ’organisation; ce dernier compte 
même sur une très forte participation de ses 
reorésentan'ts.

Il ne nous reste plus qu’à  souhaiter à l’avance 
une cordiale bienvenue aux innombrables cohor­
tes qui défileront trois jours duran t dams les murs 
d!e no tre  vieille cité.

Puisse le ciel ê tre  favorable à  l'ardente jeu­
nesse que groupe la Société cantonale de gym­
nastique et lui faire aimer les sites enchanteurs 
de notre beau Jura.

L'eHPloltion des visiteurs étrangers 
a n  m m m es  de Paris

Sous le titre  « Le four des Jeux olympiques », 
notre confrère parisien « Le Journal du Peuple » 
a publié les lignes suivantes, la semaine passée : 

v Le four des Jeux  olympiques est chaque jour 
plus noir. L’empressement avec lequel de nom­
breux étrangers sont venus de toutes les parties 
du monde dès les prem ières réunions des Jeux 
olympiques témoigne de l'in térêt e t de la sym­
pathie suscités par la grandiose manifestation 
sportive internationale organisée par le Comité 
olympique français. « C 'est ce Comité qui nous 
l'assure lui-même dans son bulletin. On n 'est ja­
mais mieux servi... Mais ce oue le Comité néglige

de dire, c 'est que les fameux jeux sont plus 
qu'une déception pour tout le monde. Ils font une 
propagande à rebours. Ou se souvient des hurle­
m ents et des sifflements qui couvrirent les ac­
cents de l'hymne américain il y a quinze jours à 
Colombes et de l'effet produit par cette manifes­
tation dans 'les milieux étrangers. Ce n'est pas 
fini. Après le public fervent de sport, les sportifs 
eux-mêmes se plaignent. Les athlètes sont mal 
nourris, mal logés dans des cantonnements in­
fects. Ils paient pourtant 55 francs par jour, ce 
qui m ériterait plus d'égards. Certains s'en vont, 
d 'autres se plaignent de cet éta t de chose et de 
l'insuccès de leurs réclamations. Comment cela 
finira-t-il ? Par le départ prém aturé de toute la 
colonie. C'est fort possible.

Il y a aussi les habitants de Colombes qui ne 
sont pas contents et ont pour cela bonnes rai­
sons. Le trafic avec Colombes est, en effet, in­
terrom pu 3 heures par jour. Qui veut se rendre 
à Colombes doit payer 5 francs de voyage au  lieu 
de 1 fr. 85. D 'autre part, pendant ces trois heu­
res les barrières des passages à niveau sont fer­
mées, si bien qu'il est impossible de circuler dans 
Colombes.

Et ce n 'est qu'un début. *
-------------------------------------------------------  — a n  »  — i ■■    ■ ■■

CANTON DENEUCHATEL
Conseil d'Etat. — Le Conseil d 'E tat a ratifié 

la nomination dto citoyen Hermann Schutz aux 
fonctions de préposé à la Police des habitants de 
Thi'elle-Wavre, en remplacement dto citoyen Fer­
nand Beausirc.

— Le Conseil d 'E tat a nommé te citoyen Paul 
Gorgerat, actuellement commis à l'Office des 
poursuites et des faillites du district de La 
Chaux-de-Fondis', aux fonctions de substituit- 
caissier à  l'Office des poursuites de ce district.

— Le Conseil d'.Etat a délivré : 1. Le diplôme 
cantcna'l1 d'électricien-technic.ien à André Girard, 
originaire du Locle ; 2. le diplôme cantonal d'hor- 
loger-technicien à Adolphe W interhalter, origi­
naire de Neuchâtel, domicilié au Locle.

N E U G H A T E L
Concert public. — Demain, mercredi, L 'Har­

monie donnera concert au Pavillon de musique 
du Jardin Anglais, dé 20 h. 15 à 21 h» 45. — En 
cas de mauvais temps, concert renvoyé. 
-----------------------------  in irn». ♦  —  --------------------------

C o m m u n i q u é s
L'Association des Amis de la Musique des 

Cadets aura son assemblée générale annuelle ce 
soir, 10 juin, à 20 h. 30, à la Brasserie de la 
Serre. Tous les membres sont priés d'y assister.

Un chronomètre en or... — Vous pouvez, tout 
en vous divertissant beaucoup, gagner un superbe 
chronomètre en or, en assistant à une représen­
tation de l'Apcllo.

Prière de consulter les annonces'.
La Gosseline... — Ce beau  fihn de Louis Feuil- 

lade fait salle comble au M odem ' Cinéma depuis 
vendit-edi. Ne manquez pas de l’aller voir ; il vaut 
à lui seul un programme de gala. E t pourtant, il 
y a au même programme, un numéro de variété 
d'une gaîté folie, et absolument inédit. Il s 'ap­
pelle : « Une terrible nuit », chacun, peut le voir, 
chacun d'oit le voir, tout lie monde voudra le 
voir.

A tous les Chaux-de-Fonniers... — Nous rap­
pelons à toute la population que ce soir, à  6 h. 30, 
la maijeure partie de nos sociétés locales iront 
attendre à la gare la célèbre et glorieuse Clique 
du 15me corps d'armée français, et l/es cinq as 
des Music-Halls français.

Un cortège, précédé par les Armes-Réunies, 
se dirigera à l'Hôtel de Paris, en passant par 
l'artère droite de la rue Léopold-Robert, rue 
Neuve, Place de l'Hôtel-de-Ville et rue Léopold- 
Robert artère droite.

A S h. 30, grande représentation, au1 Théâtre, 
avec les Armes^Réunies, la Clique, et les fameux 
artistes Dalbret, Flavien, Lanel, Jean  Lux et Jean 
Pons. Location ouverte. (Voir aux annonces.)

C o n v o c a t i o n s
LA CtHAUX-DE-FOiNDS. — Chorale L’Avenir 

— Comité ce soir, à  20 heures, au Cercle ouvrier
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SOGiÉlé C Q Q para îiue  n» c o n s o m m a tio n
St-lmier et Environs

Bocaux â conserves
Pour la saison des fruits, nous recommandons 

notre assortiment de bocaux avec fermeture, 
complets :

’/s 3U 1 1 '/<> 2 litres
CO-OP Fr. 1.10 1.20 1.30 1.40 1.70
OPTIMA „ -  -  1.10 1.30 1.40

REX & SCH ILDKNECH T, aux prix officiels

Docoiix à coiiiiturc
en verre, sans fermeture

Va 3U 1 1 */o 2 litres
Fr. 0.35 0.45 0.50 0.55 0.70

lattes à gelée
200 grammes 300 grammes 400 grammes 

Fr. 0.40 0.45 0.50
Pots à confiture en terre jaune et faïence blanche 
Cire pour la fermeture hermétique des bocaux 
Marmites à stériliser pour la mise en conserve 

des fruits
Papier au galicyl pour la conservation des 

confitures, le rouleau Fr. 0.25.
Nous attirons l’attention de nos sociétaires sur 

les prix spécialement bon marché que nous avons 
faits pour les bocaux en général qui, malgré cela, 
s’inscrivent encore pour la ristourne. 9777

P R O F I T E Z !

Grande semaine
de La

f r a i s e  *  m o n
Belle marchandise

en vente dans tous nos MAGASINS et les 
jours de MARCHÉ sur ta PLACE, 9793

aux PRIX les pins avantageux

Boucherie t f  Chevaline
C o l l è g e  2 5 a  — T é l .  "12.2't

Demain mercredi, il sera vendu

Un poulain et une pouliche
de quatre ans 9798

abattus par suite d’accident 
Se recom m ande, V v e  Schneider-Benoît.

«se»»®»®
Bo o a e s a a s

s s i i t s s u

! 5 5 s S 5 5 5 5 m & « a

de «LA SENTINELLE» 
ÉDITION revue et com p létée

est en vente dans le s  k iosques à journaux, 
à la Librairie Coopérative, au Cercle ouvrier 

au bureau de « La Sentinelle»

H I  | ppih : 50 cl.
ISSSSSSSSSSoSIm

s a e i s c o e s  
M M W f l M d t N
b s e a M N M a  1

A h n n n â o  I Ayez tous en poche l’horaire 
HuUlllluu ! édité p a r .« La Sentinelle »

00

s m s œ m s s s m m s s m a

MODERNE nos cinEmas APOLLO
René Poyen (ex-B out-de-Zan)

et La Petite Bouboule dans

Gossdinc
Le triom phe de Louis Feuillade 

Pas d'épisodes Pas «l’épisoiles

La fin  do [mile
Grand dram e d ’aventures

Le gigantesque voyage aérien

A travers l’Europe centrale
9795 Sur la scène

Une terrible nuit
Un énorm e succès de fou rire

Le deuxièm e film des 9796 
C r o q u is  P a r is ie n s  j

Cbaqae spectateur reçoit un Billetde Loterie |

Mercredi, à 3 h. 3 0 , matinée pour enfants de tout âge

P U I S
»

tenuerc
i a  m  — -

t

: ^ a a S i l
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Commune du Locle
S o u l i e r s  â  D r i l c s  9.00Logement 

à louer Nos 30-42bruns.

l e  Rue de  la Ba lance  2 
La C h a u x -de -F on ds

Nouvelle 
Cordonnerie K U R T H  &  CLa Com m une du Locle offre 

à louer de suite  un logem ent de 
uatre  pièces, éventuellem ent 
e tro is , aux Jeannere ts 35. 
A dresser offres au Bureau 

com m unal. 9802

M
Marais 11 LE LOCLE

Laine de tou te  p rem ière q u a­
lité  pour bas, chaussettes, et 
ouvrages soignés,, à des cond i­
tions très avantageuses. 9705

Limonades et Eaux gazeuses °
L E  L O C L E  -  Tél.2.12

A la B o u l a n g e r i e

Rue de la Serre 11

dem andez le 9787

l i i i h a c r
frais pour croûtes aux fraises, 

û la rh u b arb e , etc.

P a i n  a n g l a i s
pour sandw ichs, h o rs-d ’œ uvre, 

croûtes dorées, toaste

Section de lïcole d’Arl
E nsuite  de la dém ission  honorab le  du titu la ire  actuel, la Com­

m ission du Technicum  m et au concours le poste de

maître pour l’enseignement de la Biiouterie
Obligations : 35 heures pa r sem aine.
T ra item en t: Fr. 6300.— in itia l; haute-paie fr. 1000.- payables par 

annuités de fr.-75.— chacune dès le 5'“° sem estre de service. Par 
su ite  de décisjpn du Conseil général, le tra item en t en 1924 est 
d im inué  de t> - V

Date d ’entrée en fonctions : De suite. 9791
C lôture du concours : 28 ju in .
Pour tous renseignem ents, s ’adresser au D irecteur de l’Ecole 

d ’A rt, qui tie n t à la disposition des in téressés le cahier des charges 
e t le questionnaire.

Les offres écrites doivent ê tre  adressées à M. Louis Schelling, 
p résiden t de la Com m ission du  T echnicum , Commerce 101.

? »  ?•  •  •
Il sera vendu de­

main sur la Place  
du Marché au banc  
à côté de la fon­
taine un vagon de

{aroltes nouvelles
et 9803

en tissus de l r« qua lité  
avec courro ies en cu ir, fa­
b rica tion  irréprochable , de­
puis

Fr. 4.50
Choix im m ense

Se recom m ande, 9801

ADLER
La C haux-de-Fonds 

IU ieL éojjo ld-R obert51

E g a r é
un chien-loup race pédigré, 
répondan t au nom  de Médor. 
Les personnes qui pourra ien t 
l ’av o ir recueilli sont priées de 
l ’ann o n cer con tre  récom pense à 
Ernest Pécaut, Sonce- 
boz. 9797

à des prix inconnus 
jusqu'il ce jour

Se recom m andent,

Les Fils de Fortuné Jamolli
téopold-Soliert SB Baiam 8

Association des Amis
de la

m u e  des cadets
É

a n n u e lle  
Mardi 10 juin 1924

à 20 V-j h ., à la

Brasserie de ta serre
1" étage

Tous les m em bres sont priés 
d ’v assister.
9794 Le Comité.

Ouvrière tricoteuse m andée
rue du Parc 18, au sous-sol. 9804

Occasion U Ddave:c po«X  t
tro u s e t accessoires; 1 d it à gaz 
éta t de neuf ; presse à copier, 
avec su p p o rt ; poussette, sto res 
e t divers ; à bas prix . — S’a ­
dresser Soleil 4, au  l f  ét. 9750

ÂïïondrA  Ço ur cause de deuil : VCUUIC Jolie  blouse crêpe de
Chine bleu  m arin , robe fro tté  
gris, chapeau no ir pour dam e, 
ainsi q u 'u n  chapeau b ru n , le 
to u t à l ’éta t de neuf. — S’ad r., 
le so ir après 6 h., rue  du  Com ­
m erce 101, 2mt ét. à d ro ite . 9679

Â vpnrirp u-n Pota.scr -a ,boijn I  viiui v ainsi qu  un rechaud 
à gaz à 3 feux, bas prix. — S’a­
d resser rue  N um a-D roz 121, au 
3>i>' à d ro ite . 9745

Réchaud à gaz 2 feuillet "de
dessous en tôle, bon état, à  ven­
dre , bas p rix . — S’adresser à 
M. Jav e t, m essager St-lmier- 
I ,n  Clinu x - t i r -Fond*. 9714

Â vonrfpo un bcau violon 3A-ÏCIIUIG unc chaise d ’enfant 
cannée, un  tra în eau  osier blanc, 
le tou t à bas prix. — S’adresser 
ru e  du Locle 20, au  deuxièm e 
étage à droite._____________ 9735

i r ; i «  dem i-course, é ta t de neuf, 
ÏCIU à vendre, lias p rix . — 
S’ad resser chez R. Ju n o d , Com­
m erce 99. 9732

Deux magnifiques manteaux
très peu usagés, pour m onsieur, 
son t à  vendre ru e  du  Commerce 
99, chez Mmc E vard .________7759

mf n .  ëm aillé b lanc, som m iej 
ICI m étallique, 1 '/» place, 
é ta t de neuf, bas prix . — S’a ­

d resser A urore 11, au 1er. 9790

Avisn.w  aux mamans 0en
peu t se p ro cu re r du lait de va­
ches nourries  exclusivem ent au 
foin, p o u r bébés. — S’adr. chez 
M. Marc von Bergen, rue  de la 
Serre 112. 9713

Jeune homme m and), ayan t
diplôm e de sortie  d ’une Ecole 
de com m erce, cherche place pr 
se perfectionner dans la langue 
française. - Offre à  M. H. Scliiess. 
R épublique 1.______________9412

Leçons élémentaires p il®  0
seraien t données. Prix  m odé­
rés. — S’adr. chez M. Ivneuss, 
N um a-Droz 90. 04(59

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 7 ju in  1924 

Knissnnce. — G indrat, André- 
A rthu r, fils de P an l-A rth u r, re 
m on teu r, e t de Rosa-M arie née 
W âlti, B ernois.

Décès. — Inc in é ra tio n : Buffat 
née S te in b ru n n er, Z ina-Em ilie , 
épouse en secondes noces de 
Eugène, Vaudoise e t Neuchâte- 
loise, née le 12 jan v ie r 1850.

Du 9 ju in  1924 
Naissances. — B ieri, Geor- 

ges-A udré, iils de Georges-Nu- 
m a, com ptable, et de Margue- 
rite-Louise-Cécile née Colomb, 
B ernois. — M archand, Jean- 
P ierre-L ou is , fils de W alther- 
A rnold, rep r. de com m erce, et 
de Delfina-M aria-M addalena-Or- 
tenza Bollinger née Giobbe, Ber­
nois. — B iederm ann, René-An- 
dré, fils de A ndré-Edouard. es­
sayeur-ju ré , e t de Odèle-Em élie 
nee Vial, B ernois.

Décès. — 5428. G raber, Ju lia- 
E lisc, fille de C hristian  e t de 
M arie-Louise, née Stauffer, B er­
noise, née le 29 ju il le t  1878. — 
5429. Sandoz, P au l-E m ile , veuf 
de Angèle née A eschlim ann, Neu- 
châtelo is, né  le 30 jan v ie r  1891. 
— 5430 Bolle née F rech, Cécile, 
épouse de A lcide-Edouard, Neu-

châteloise, née le 4 octobre 18B7. 
— 5431. C ourvo isier-C lém ent, 
L ucien-Léopold, époux de Fanny, 
née W uth ier, Neuchàtelois, né 
le 20 décem bre 1866. — 5432. 
B inétruy , Ju les-A rthu r, époux 
de Marie - Mélina née Grand - 
p ierre , F rançais, né le 20 avril 
18G2. — 5433/Pagnam enta, Pier- 
re-A ndré, époux en 4ln“  noces 
de M arie-Julia  Conconi née Mi­
serez, Tessinois, né le 15 mai 
1865.

Etat civil du Locle
du 7 ju in  1924

iMariayc. — T ynow ski, Char- 
les-Lucien, m écanicien, Gene­
vois, et B runner. Rose-Hélène, 
sans profession, Bernoise.

Promesses de mnriaye. — 
H uguenin-E lie, Paul - E dm ond, 
horloger, et Mojon, Berthe-M a- 
deleine, horlogèrc les deux Neu- 
châtelois.

IVaissancc. — Dubois, Char- 
les-A ndré, fils de C harles, élec­
tric ien , e t de Rose-H élène, née 
Ju ille ra t, Neuchàtelois.

M anln p o u r g raveur sera it aclie- 
rlCulC  tée d ’occasion. —S’adres­
ser ru e  N um a-Droz 49, de m idi 
à  2 h. et de 6 à 8 h . du  so ir. 9115

Au revoir, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur 
E n p ria n t pour votre bonheur.

R. I. P.
Madame Ju les-A rth u r B inétru \' et ses enfan ts; M onsieur 

Adrien B inétruy  ; M onsieur et Madame Charles Ju illa rd  
et leurs enfants, à Neuchâtel ; M onsieur H enri Binétruy- 
et sa liancée, M ademoiselle Blanche K u rth ; Madame Ber- 
th e  Mode e t sa fille, à Paris ; Madame veuve Adnm ir Bi­
n é tru y  et sa fam ille , à Lac-ou-Villers (Doubs, France) ; 
Madame veuve U rsule M onty, à  Lac-ou-V illers ; Madame 
veuve Esba Mont}', sa fille et son fiancé, M onsieur John 
Boss ; M onsieur François V uillem in e t sa fam ille, à Be­
sançon ; M. et Mmc Ulysse G randpierre  e t fam ille, à Be­
sançon ; M onsieur e t M adame H enri G randpierre  e t fa­
m ille, à M arney (France) ; M onsieur et Madamis Gustave 
Gresset e t fam ille, à  P o n ta rlie r ; M onsieur et Madame 
Ferdinand B ourquin e t.fam ille , à V illeret, a insi que les 
fam illes alliées, fon t p a r t à leu rs am is e t connaissances, 
de la perte  irrép arab le  q u ’ils v iennen t d ’éprouver en la 
personne de

Monsieur Jutes-Artnur biiiEtruv
leu r ch er et regretté  époux, père, beau-père, graisd-père, 
frère, beau -frère , oncle, cousin et p a ren t, que Dieu a 
rep ris à Lui, m uni des Sain ts-Sacrem ents de l’Eglise, 
sam edi, à  22 V» heures, dans sa 62“ = année, après une lon­
gue e t pénible m aladie, supportée  avec courage.

La C haux-de-Fonds, le 9 ju in  1924.
Les fam illes affligées.

L’ensevelisseem ent, SANS SUITE, au ra  lieu mardi 
ÎO courant, à 13 '/•  heures.

Domicile m o rtu a ire : Rue de l’Industrie 21.
Une u rn e  funéraire  sera déposée devant la m aison 

m ortuaire.
Le présent avis tie n t lieu de le ttre  de fa'ire part. 9792

■" ' -M

LE LOCLE

Le Chœur mixte Amitié a la douleur de faire 
part du décès de

Monsieur Paul BUFFE
père de M esdemoiselles Yvonne et E dith  Buffe, m em bres 
de la société. 9800

ÎLE LOCLE

Le Comité de couture « La Diligente » a la
douleur de faire  p a rt du décès de

P a u l  B U F F E
père de M esdemoiselles Yvonne e t E d ith  Buffe, m em bres 
de la société. 9799

Dans l ’im possib ilité  de  _____  ,_____________ ____
tou tes les m arques de sym path ie  qui leu r son t parvenues 
Dendant ces jo u rs  de cruelle  épreuve. M onsieur «Jean 
j e u h a  e t les fam illes alliées adressen t ici l'expression

i leu

répondre  personnellem ent à 
patliie 
le épi 
iées a

de leu r vive reconnaissance à tous ceux qu i leur on t 
tém oigné tan t d'affection e t aux nom breux am is qui ont 
rendu le d ern ier hom m age à leu r chère d isparue. 9789

Coussins mortuaires i 
Crêpes et Grenadines,It! AUPfflHTEfflPSî

les avis mortuaires raltre dans
„LA SENTINELLE11 sont reçus jusqu’à 
9 heures du matin.

Parc 103 - Téléphone 81

3382

Les lettres de faire-part
sont livrées en 2 heures 

parrimirhitiie co o n M e
EXÉCUTION SOIGNEE 

Parc 105 — Téléphone 10.38

Un se u l manuscrit suffit
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Les faits du jour
Les pères Loriquet de la presse romande sont 

à l’œuvre pour dénaturer l’attitude du Cartel 
des gauches, en France. Coup d'E tat manqué, 
essai de coup d'Etat, le Bloc Herriot-Blum a ten­
té un coup d'Etat, etc. Voilà ce qu’on lit dans 
certains journaux, qui sont mal placés, après cela, 
pour nous faire des observations, n est-ce pas M. 
Gallois !

A  la vérité, les agences de presse donnent leur 
aide à ce travail sournois contre les républicains 
français. Tout ce qui vient du clan de la droite, 
placée au pouvoir par un coup désespéré de M. 
Miller and, obtient les honneurs du télégraphe. 
Les commentaires de la presse inféodée à ce clan, 
sont transmis avec une célérité incontestable. 
Mais, rien ne transpire, dans le service Havas, 
de ce qui se fait et se d it chez les gauches.

Nous sommes donc renseignés unilatéralement 
et ce n’est qu'un ou deux jours plus fard que 
l'autre face des événements est mise devant nos 
regards. Bornons-nous donc à accueillir avec pru­
dence les versions de l ’agence Havas.

Le rédacteur du  Journal, dit-elle, ayant de­
mandé à  M. Marsal ce qu’il adviendrait, au cas 
où la Chambre refuserait, cet après-midi, de dis­
cuter, et ajournerait les interpellations sine die, 
celui-ci a répondu : « Je  n’ose y  croire et si cela 
se produisait, je ne serais pas pris au dépourvu. 
Je  ne demande pas à gouverner, mais je dépose­
rai aussitôt les nombreux projets de loi que j’a­
vais préparés durant les semaines qui ont précé­
dé les événements actuels. Cependant, j'espère 
que le ,parlement saura prendre ses responsabili­
tés comme le gouvernement prend les siennes. 
Le pays a une constitution qui le préserve depuis 
plus de cinquante ans de toute aventure. Il a ré­
sisté aux pires épreuves. Pourquoi ne supporte­
rait-il pas encore les difficultés présentes ? Ayons 
confiance, nous en sortirons ».

Le même rédacteur a demandé à M. Reibel ce 
qu’il ferait, si mettant en cause le président de 
la République, il se voyait retiré la parole par 
le président de la Chambre. L’ancien ministre des 
régions libérées a répondu q u il ne parlerait pas 
du président Millerand. I l  demandera des préci­
sions sur les conditions dans lesquelles le Cabi­
net a été constitué et s'il est vrai que le chef du 
Cartel des gauches a refusé de prendre le pou­
voir, qui lui était offert par le président de la Ré­
publique. Il n’y  a rien d'inconstitutionnel là-de­
dans. Je vois du  reste difficilement comment on 
pôurrait m empêcher de prendre la parole pour 
m’opposer à une décision de renvoi sine die, soit 
à une motion préalable quelconque ».

On voit la tactique. Il reste à attendre la séan­
ce de cet après-midi. I l  est probable que le « Quo­
tidien » a quelques raisons de dire que .M. Mille­
rand ne réussira pas à se poser en défenseur de 
l’ordre et qu’il devra partir sous les huées. Ses 
défenseurs nous la baillent belle quand ils nous le 
présentent comme le ,président respectueux de la 
Constitution. E t-le discours d’E vreux. R. G.

Un drame aux courses
LONDRES, 10. — Havas. — Lundi après-midi, 

une voiture automobile qui prenait part au con­
cours d'automobiles à ïautodrom e de Brookliand, 
a dévié de sa course, au  moment où elle allait 
à une vitesse dépassant 100 milles à  l'heure, et 
est m ontée su r le  remblai. Son pilote Toop a 
été tué sur le  coup. La course a  é té  suspendue 
aussitôt.

Le microbe du cancer
PHILADELPHIE, 10. — Havas. — Suivant le

journal! « North American », le D r Gloser, de 
Toronto (Canada), a isolé le microbe du cancer 
et composé un sérum curatif. Ce sérum, adminis­
tré  à titre  expérimental depuis deux ans à plus 
de 200 cancéreux, dont quelques-uns étaient dans 
un éta t désespéré, a donné dans la plupart des 
cas des résultats favorables. Tous1 les sym ptô­
mes d'u cancer ont disparu dans quelques cas.

Une grève houleuse
KINGSTON (Jamaïque), 10. — Havas'. — Les 

travailleurs municipaux qui réclam aient une aug­
mentation de salaire se sont mis en grève et 
ont commis des dégâts au préjudice de la Mu­
nicipalité. Ils ont attaqué la police. Des renforts 
ont été envoyés. La police fait feu. Deux gré­
vistes ont é té  tués et un autre blessé. Les per­
turbateurs ont finalement é té  dispersés. La trou­
pe a été envoyée sur les lieux.

Le gaz homicide
ROME, 10. — Dimanche soir, d'es enfants 

jouaient près d'un puits creusé pour une installa­
tion à gaz. Deux enfants tom bèrent dans le puits. 
Plusieurs personnes descendirent pour les sauv 
ver. Malheureusement, des vagues de gaz se dé­
gageant, six personnes trouvèrent la mort.

Après le match Suisse-Uruguay
100,000 personnes au match

Plus de 80,000 personnes ont pris hier le chemin 
de Colombes. Jam ais un stade nouveau en  France 
n'accueillit autant de spectateurs, jamais specta­
cle athlétique n 'avait connu au tan t de succès. 
L'immense vaisseau bleu et jaune est plein à 
craquer et l'on refuse sans cesse du monde aux 
guichets.

C 'est pour tous ceux qui se vouèrent et se dé­
vouèrent à  la diffusion du sport une journée 
triomphale. Les tribunes sont assiégées, les gra­
dins des populaires regorgent de monde. Il n 'est 
pas exagéré d'évaluer à plus de 100,000 les spec­
tateurs attirés à Colombes pour la finale du tour­
noi olympique de football.

Beaucoup d'élégances aux tribunes. Il n 'y  a ja­
mais eu tant de femmes à un match de football. 
Aussi est-il naturel que beaucoup d 'entre elles 
n 'aient du jeu que des notions très limitées. Mais 
elles se passionnent quand même, et sans parti 
pri9.

----- La recette
La recette  de lundi s'élève â  500,000 francs, 

record de France !

D E R N I È R E  H E U R E
Le quart d’heure de Rabelais en France

Le ministère Marsal démissionnera 
cet après-midi quel que soit le résultat du scrutin à la Chambre

PARIS, 10. — Havas. — Les journaux souli­
gnent le fait que la journée d'aujourd'hui sera 
décisive. Ils se dem andent s'il y aura un débat à 
la Chambre et s’il y en a un, quelle en serait l’am­
pleur. Plusieurs sont d 'avis que, quoique la tac­
tique des gauches ten te  de réduire au minimum, 
sinon à éviter com plètem ent la  discussion, il 
semble bien difficile, écrit le « Journal », qu'une 
assemblée comptant tan t d'orateurs prenne en si­
lence une décision aussi grave. On sait d'ailleurs 
que les groupes de gauche décideront ce matin 
de l'a ttitude qu'ils comptent prendre cet après- 
midi. Le « Matin » dlételare nécessaire que l'action 
tenace de M. Millerand aboutisse à  «ne situa­
tion claire. Il ne s'agit pas de ■voter pour ou 
contre le Cabinet qui, 'quel que soit le résultat 
du scrutin, démissionnera. Il s’agit d 'in terpréter 
detix articles de la Constitution française, l'a rti­
cle 2, portant que la durée dui mandat du p ré­
sident est fixée à  sept ans, et de l'article 6, por­
tant que le président die la République est irres­
ponsable devant la Chambre, sauf en cas de 
haute-trahison. Si cette crise grave se dénouait 
sans que cette interprétation soit faite, elle se te r­
minerait dans la  confusion et instituerait un pré­
cédent extrêm em ent dangereux.

PARIS, 10. — Sp. — Dans le « Quotidien », le 
député Victor Dalbiez parle de l'attitude du pré­
sident Millerand, en ces termes :

« Le président de la République a constitué un 
ministère de droite. Par cet acte, il s'insurge, 
encore une fois, contre la volonté de la nation 
qui a condamné, le 11 mai, la politique du Bloc 
National.

Où veut-il en venir ?
■Si M., M illerand voulait simplement, ayant ac­

quis la conviction qu'il n ’est pas en mesure de 
constituer un ministère, prendre le pays à té­
moin de la correction de son attitude présiden­
tielle, il aurait simplement envoyé un message 
de démission, peur lequel aucun concours mi­
nistériel n 'est exigé.

C 'est donc un message de combat qui partira 
demain de l'Elysée.

M1. Millerand désire, et cela contrairement à la 
Constitution, que la Chambre, saisie de son mes­
sage, se prononce pour ou contre lui, grâce à  la 
fiction d 'un  débait sur la déclaration ministérielle.

La chose est grave, et la manoeuvre sous pré­
tex te  de .procédure constitutionnelle, est auda- 
cietose. C 'est la continuation de la politique p er­
sonnelle, inaugurée à l'Elysée par M. Millerand, 
eit dont le pays républicain a entendu faire dis­
paraître  le péril. »

Un candidat éventuel
PARIS, 10. — On iparle.'Comme candidat pos­

sible à la présidence de la république, du séna­
teur Lebrun, ancien ministre des colonies.

Une fillette intoxiquée par un désinfectant
BESANÇON, 9. — Le 2 courant, M. de Mol- 

lans, entrepreneur de désinfection, était chargé 
par M.. Commerçon, de procéder à  la désinfec­
tion d 'une pièce de son appartem ent, dans le 
Dut de détruire les punaises.

M. de Mollans utilise pour cette  opération le 
gaz oyanhydrique, dont les émanations sont mor­
telles ; aussi les ouvriers chargés de procéder 
à la désinfection des locaux sont-ils astreints 
à  de sérieuses précautions ; ils doivent porter 
notamment un petit masque à oxygène. N atu­
rellement, toutes les mesures sont prises pour 
que le gaz ne se répande pas par des fissures 
dans les pièces voisines.

On avait procédé, comme d'ordinaire, rue de 
Belfort, et M. de Mollans, avait déclaré à  Mme 
Commerçon, le 2 au soir, qu'elle ne pouvait 
réintégrer sa chambre à coucher où le gaz n 'é ta it 
pas encore dissipé et qu'il valait mieux séjour­
ner dans la cuisine. Mme 'Commerçon observa 
ses prescriptions ; mais, pendant son absence,, ses 
deux fillettes pénétrèrent dans la chambre dé­
sinfectée ; la .petite Colette, âgée de 15 mois, 
fut immédiatement intoxiquée et lorsque sa 
mère, alarmée par ce malaise, transporta l ’enfant 
chez le docteur Perron, il é ta it trop tard. Le 
lendemain, à midi, la  m alheureuse enfant succom­
bait, empoisonnée par le gaz cyanhydrique.

Dans l’horlogerie suisse
•Le président de la  Chambre suisse de l'horlo­

gerie a conféré ce matin mardi avec le Départe­
ment fédéral de l'Economie publique au sujet du 
marché libre en Allemagne pour les montres 
suisses. Le Comité de la Chambre suisse de l'hor­
logerie se réunira cet après-midi à Berne et fixe­
ra  les grandes lignes d'un rapport qu'il présen­
tera sur cette question à l'assemblée des déléiguês 
qui aura lieu demain, mercredi. Des pourparlers 
sont en cours entre la Chambre suisse de l ’hor- 
ilogerie et les gouvernements des cantons de la 
région ihorlogère, pour trouver, par voie de sub­
vention, les fonds nécessaires à  l'existence du la ­
boratoire dès recherches horlogères à l'Univer­
sité de Neuchâtel, laboratoire dirigé par M. le 
professeur Jaquerod1. Ces subventions seraient 
versées p ar les organisations horlogères d'une 
part, e t par îles gouvernements cantonaux d 'au­
tre part.

Nous apprenons que la Chambre suisse d'hor­
logerie va par voie de circulaire, poser à ses 
sections la  question die savoir s'il y a lieu de 
dénoncer pour la fin septembre 1924 1 accord 
français fixant le contingent pour l'horlogerie. — 
Resp.

Eglise catholique chrétienne
Le Synode catholique national annuel se réu­

nira à Olten le lundi 16 juin. Le dimanche 15 
aura lieu une assemblée préparatoire des délé­
gués des paroisses pour la nomination de l'évêque 
en rem placem ent de M. Herzog.

La crise socialiste dans le canton de Vaud
Ch. Naine explique son 

attitude
Le comité directeur du parti ouvrier socialiste 

lausannois déclare dans le «Droit du Peuple» de 
lundi que c 'est avec quelque surprise qu'elle a 
reçu la démission de M. Oh. Naine comme mem­
bre du parti ouvrier socialiste de Lausanne. Il 
est tout à  fait étranger à la publication de ce 
document pair la presse bourgeoise. Il proteste 
énergiquement au nom du parti ouvrier socialiste 
lausannois contre les termes injurieux qui y sont 
employés tant contre le parti que contre ses or­
ganes responsables. Il prie les membres de la 
section de Lausanne de prendre note qu aucune 
démission des membres du groupe du sud ne lui 
est parvenue à ce jour. Le groupe subsiste, le 
comité reste en change et il n ’est point question 
de sa suppression en tant que groupement du 
parti ouvrier socialiste lausannois régulièrement 
constitué et affilié.

Invoquant ie droit de réponse que lui garantit 
la  loi vaudoise sur lia presse, M. Charles Naine 
écrit : Le comité directeur d'u parti socialiste lau­
sannois proteste contre les termes de ma démis­
sion. Je  constate qu il n'a jamais élevé une seule 
protestation contre les injures et les calomnies 
dont j ai été l'objet au sein du parti ouvrier so- 
ciaili'ste vatidois, calomnies infâmes que ijamais 
iusqu à présent, les plus violents et les moins 
scrupuleux de mes adversaires n ’eussent jamais 
osé inventer. Quand à la publication de ma let­
tre de démission, je l'a i faite tout simplement 
parce que le Dr Jeanneret-M inkine a publié dans 
ila « Feuille d'Avis de M cntreux » des raisons 
absolument fausses de ma démission. A  ces ex­
plications mensongères, j'ai dû avancer les véri­
tables raisons et je le ferai chaque fois que dans 
la presse, mes ex-camarades me poursuivront de 
leurs calomnies. (Agence télégraphique).

AU « DROIT DU PEUPLE »
iRespublica nous téléphone qu'à la  suite de la 

constitution d’un nouveau parti socialiste dans 
le canton de Vaud, le Conseil d ’administration 
du «Droit du Peuple » a invité Ch. Naine a quit­
ter la direction de ce journail dans les 24 heures.

La série noire
Un bateau chavire sur le Rhin 

Cinq noyades 
Violent o u ra g a n  d a n s  le Jura  Bâlois 
Accident mortel d’auto près de 

FrîbOurg
D'Eglisau : Cinq jeunes gens de 18 à 22 ans 

ont été victimes d' un accident à Rüdlingen sur de 
Rhin. Un bateau contenant 10 personnes se ren­
dait de Rüdlingen à Tôssegg ; arrivé sous le pont, 
le bateau fut pris par un tournant. Craignant que 
le  bateau ne fût projeté contre un des piliers du 
pont et ne se brisât, plusieurs des occupants se 
levèrent, ce qui fit chavirer le bateau. Les oc­
cupants tombèrent à l’eau. 5 purent se sauver 
tandis que 3 jeunes gens et 2 jeunes filles dis­
parurent dans les flots et se noyèrent. Les cada­
vres n ’ont pas pu être retrouvés.

Les noms des personnes noyées au cours de 
l'accident de bateau sont : 'Ernest Fehr, facteur, 
Alexandre Meier, Hans Gehring, Mina Winkler, 
de Rüdlingen et Frieda Ulrich, de Oberwil près 
Henggart, Les quatre derniers sont fils et filles 
d ’agriculteurs.

De Liestal : Dimanche soir, une pluie torren­
tielle s’est abattue sur le haut territoire du canton 
de Bâle. Les ruisseaux ont débordé en plusieurs 
endroits, provoquant de graves dommages dans 
les champs et les prés. En divers endroits, les 
pompiers ont dû être mobilisés, l’eau ayant en­
vahi des maisons.

De Breitenbach : Dimanche après-midi, alors 
qu’une tempête sévissait sur le Jura, l’ingénieur 
Spiegel, qui dirige les travaux de correction de 
la Lüssel supérieure, désirait observer, près de 
Beinwil, la crue des eaux. Il fut emporté avec le 
chemin sur lequel il stationnait, par les eaux dé­
mesurément accrues. Son cadavre n ’a pas encore 
été retrouvé.

A  Castelberg, près Fribourg, une automobile 
venant de Berne a pris lundi en écharpe et a griè­
vement blessé la jeune Jenny, âgée de 8 ans. 
L’auto, en voulant éviter un accident, a été pro­
jetée dans le fossé de la route. La victime est 
morte pendant son transport à l ’hôpital.

Le mécanicien Landolt, de Luceme, qui, il y a 
quelques jours, avait été victime d ’un accident 
d’automobile, a succombé à ses blessures.

LES ACCIDENTS A L’ETRANGER
DUSSELDORF, 10. — Havas. — Un orage 

d ’une extrêm e 'violence, qui a causé des dégâts 
très importants, s 'e s t abattu sur Dusseldorf. La 
tour de l'Eglise Saint-M artin s'est écroulée. Le 
clccher est tc.mbé en partie sur la maison voi­
sine, qui a  é té  fortem ent endommagée. Un hom­
me a été tué. Les plus grands dégâts ont été 
causés par cet orage dans la  partie sud de la 
ville. De nombreuses cheminées se sont abat­
tues. Les pompiers ont dû être alarmés.

BERLIN, 10. — Wolff. — Dimanche soir, à 
un passage à niveau non gardié, un train a tam ­
ponné un véhicule appartenant à .un fermier. La 
femme du fermier, deux enfants et une demoi­
selle, ont été tués. L 'enquête a établi que le 
conducteur du véhicule devait être rendu res­
ponsable de ce t accident.

BERLIN, 10. — Wolff. — Lundi 6oir, à 9 h., 
entre Oranienbourg et Grantze, une automobile

a été écrasée par le chemin de fer local. Quatre 
personnes ont été tuées et trois grièvement blés- 
sées1.

  ' — ♦ ■ ! !  -

LA CHAUX-DE-FOND S
Commission scolaire

La Commission scolaire se réunira ce soir, à 20 
heures et demie, dans la salle du Conseil général, 
pour constituer son Bureau, le Conseil scolaire 
et les Commissions qui dépendent d'elle.

- 4mm

Correspondance
Tit. « La Sentinelle *, 

Chers camarades,
En Ville.

A plusieurs reprises, le journal « L'Impartial » 
de notre ville s'est empressé de reproduire des 
articles qui ont paru sur des journaux politiques 
adversaires du parti socialiste, tels que le « Jour­
nal de Genève », la « Gazette de Lausanne », 
l'« Effort », etc. Hier encore, l'« Impartial », qui se 
dit neutre en politique, reproduit une attaque 
injustifiée contre notre Conseil communal con­
cernant le cantonnement de l'école de recrues. Si 
l'« Impartial » était véritablement, neutre en ma­
tière politique, il se serait renseigné avant de 
reproduire une attaque d'un parti adverse. Ce 
journal se fait l'écho de' tout ce qui est dirigé 
contre le socialisme, mais oublie de reproduire 
les articles des journaux socialistes. Pensez-vous, 
ouvriers, que cela est de l'impartialité ?

Cela ne suffit-il pas pour prouver une fois de 
plus aux ouvriers que s'ils veulent se libérer du 
joug de capitalisme, ils doivent assurer le déve­
loppement du journal qui coopère au triomphe de 
leurs revendications et de leurs idées.

Un ouvrier qui désire que chaque ouvrier 
mette la main à la semarlle pour faire 
germer le grain de l'émancipation pro­
létarienne, Paul GYVOLGLAIR.

Appel aux camarades ouvriers
et à tous ceux qui aiment les beautés de la nature !

Permettez-nous d’attirer votre attention sur no­
tre société de tourisme : « Les Amis de la Nature » 
et de vous donner quelques détails ii son sujet. 
Ses débuts remontent à 1895, où elle fut fondée, 
à Vienne, par de simples ouvriers. Actuellement, 
la société groupe 200,000 membre9 dans 1000 
sections disséminées en Europe et dn?« l'Améri­
que du Nord. En Suisse, nous somme* 3000 ré­
partis dans 70 sections.

Le but principal de la société des « Amis do la 
Nature » est de faciliter de toutes façons à ses 
membres Les courses dans les montagnes. A cet 
effet, des camarades expérimentés servent, à titre 
purement gracieux, de guides pour les hautes as­
censions. Les grandes sociétés organisent des 
courses en familles, en trains spéciaux, à des prix 
parfois très réduits et auxquelles les membres 
d’autres sections peuvent également participer. 
La société construit et loue des chalets qui ser­
vent de point de départ pour les courses, et de 
lieux de séjour pendant les vacances. Des cartes 
géographiques très détaillées, des équipements 
pour la haute montagne, de la littérature alpine 
sont à la disposition des membres. Un dépôt cen­
tral d'articles de tourisme, dont une partie est 
fabriquée dans les propres ateliers de la société, 
fournit aux membres des marchandises de pre­
mière qualité à un prix abordable.

Le nombre toujours croissant des adhérents a 
permis au dernier congrès des « Amis de la Na­
ture » de c réer 'une caisse de secours déployant 
ses effets depuis le 1er janvier 1921. Elle a pour 
but d'allouer, en cas d'accident mortel d'un mem­
bre en course, les premiers secours à la famille. 
Ces secours peuvent s’élever jusqu'à 1000 francs.

Un bulletin mensuel, adressé à tous les mem­
bres, leur donne des renseignements intéressants 
sur le tourisme, les courses, les facilités et ré­
ductions éventuelles, les adresses des autres sec­
tions, etc.

Résumons : La société internationale de tou­
risme : « Les Amis de la Nature » est créée par 
des ouvriers pour la classe ouvrière ; son but est 
de faciliter à ses membres les excursions, les as­
censions et le séjour dans les montagnes. En pro­
portion de ses moyens, elle tâche d 'atténuer les 
suites des événements tragiques de la montagne. 
Plus le nombre de ses adhérents sera grand et 
plus nombreux seront les avantages que chacun 
d’eux en retirera.

Dans le 2me arrondissement, qui comprend 
Bienne, St-Imier, La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, 
Yverdon, Val-de-Ruz comme sections, il y a trois 
chalets : un aux Prés d'Orvin, appartenant à la 
section de Bienne, un au-dessus de Sonvilier, 
loué par la section de St-Imier et un autre aux 
Près-Devant, construit par les camarades chaux- 
de-fonniers.

Vous tous camarades qui désirez faire partie 
de notre société, sachez que vous êtes les bien­
venus parmi nous. Pour tous renseignements, 
veuillez vous adresser : Chaux-de-Fonds et en­
virons, Yverdon : Cercle ouvrier ; Bienne, Neu­
châtel : Maison du Peuple ; Val-de-Ruz : Erard, 
Louis, Geneveys-sur-Coffrane ; Vallon de Saint- 
Imiier : Cercle ouvrier de St-Imier ; Val-de-Tra- 
vers : Graf, Alfred, Neuchâtel, Parcs 43.

Les changes du jour
(L es  chif fres  e n tr e  p a r e n th è s e s  in d iq u e n t  

les c h a n g e s  de  l a  ve i l le . )
Demande Offre

P A R I S   28.70 (28.45'. 29.15
ALLEM AGNE.
L O N D R E S . . . .  24.49 (24.49. 24.55 (24.55)
I T A L I E   24.60 (24.60) 24.85 (24.85)
B E L G I Q U E . . .  2 5 — (25.70) 25.50 (25.30)
V I E N N E    7 8 . -  (78 .-) 8 1 . -  (81.—J,

. (le m illion de c o u r o n n e s )^
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Choix de pensées du président Masaryk 
sur la femme et la famille

L'amour, c 'est l'amour pur ; l'amour accompa­
gné d'alcool et naissant de l'alcool n ’est pas de 
l'amour. Sans doute, c'est écrit, l'homme et la 
femme ne seront qu’un corps, mais ils souhaitent 
déjà n 'être également qu'une âme. Le mariage 
est aussi une union des âmes, chose impossible 
dans l'alcoolisme. Un vrai et puissant amour est 
chaste et cur.

La société moderne a besoin d'un mariage et 
d'un amour supérieurs'. Il faut accorder à la 
femme plus d’estime, plus de prix. L'opinion qui 
veut que la femme n'existe que pour l'homme, 
qui veut que sa mission soit de .briller, de rayon­
ner, de rendre l’homme heureux, qui ne veut 
voir en elle qu'une simple oeuvre d 'art, un jouet 
supérieur destiné à  l'homme, cette opinion il faut 
enfin nous en défaire. La femme possède le mê­
me droit que l'homme à l'indépendance, elle 
n'existe pas plus pour l'homme que l'homme 
n'existe pour la femme.

La prim auté de l'homme sur la  femme et les 
enfants dans la famille doit prendre fin. Le mou­
vement féministe est une conséquence de l'esprit 
démocratique, la femme veut avoir des droits 
égaux, la fenrçne et l'homme forment une unité 
intime, et on ne saurait parler d’une question 
féminine, pas plus q u ’on ne saurait parler d'une 
question masculine. La question féminine n ’est 
pas la question de la femme seulement, mais 
aussi celle de l'homme, des enlfants, bref, celle 
de la civilisation, de l'humanité.

Une simple ouvrière ou femme de métier 
(comme du reste aussi une femme de professeur 
ou d'employé) qui avec ses maigres ressources fait 
marcher la maison et de plus élève convenable­
ment cinq enfants, pense beaucoup plus et plus 
fortement qu'une personne ayant 20 ans d’études 
et une meule de diplômes accumulés.

Dans la  question  dite féminine, il ne s 'agit pas 
seulem ent, il ne s 'e s t jam ais agi seulem ent de la 
femme, mais en m êm e tem ps e t au m êm e degré 
de l'hom m e. L a question  féminine... est la ques­
tion masculine, la -question masculine... est la 
question féminine.

*
*  *

C 'est le problèm e de n o tre  peuple, celui de 
chaque peuple, celui de l’hum anité en tière ; tou t 
particu liè rem ent pou r un p e tit  peuple, c’est le 
problèm e des problèm es. Ce n ’est que dans la 
monogamie, dans la m onoandrie que se trouve 
une garan tie réelle de force, de vie e t de progrès. 
Si c’est bien, nen  pas l’individu, mais la famille, 
qui e ï t  la v éritab le  'cellule sociale, nous devons 
donc avoir en vue l'épuration , la  consécration  de 
la famille. Un peup le  qui vit dans la  polygamie 
n ’est pas encore réveillé , il dort, m oralem ent et 
spirituellem ent.

*  *

On prêche l'am our libre : non ! — l'am our, oui. 
L 'am our ni sentim ental, ni rom anesque, mais 
l'am our de l'homme e t de la femme absolum ent 
égaux en tre  eux.

* •

M ainte femme qui souhaite ra it m ourir pour son 
m ari le rend m alheureux  en ne sachant pas vivre 
pour lui.

Echos d es  jo u rn é e s  so c ia le s  
de V aum arcus

On nous écrit :
Vaum arcus, s ite  charm ant, hospitalier ; p e tit 

coin du pays où l'esp rit et le cœ ur travaillent. 
C ’est là que 200 personnes ont passé tro is jour­
nées en saines et laborieuses discussions sur l'an- 
gcissant problèm e social.

Le prem ier travail présen té, tra itan t des cau­
ses éconciniques et m orales du m alaise social, fut 
in troduit par no tre  cam arade P ierre  Reym ond, 
de N euchâtel, e t p ar M. W illiam  M artin , du 
Bureau in ternational d:u travail.

N otre cam arade nous parla  du libéralism e éco­
nom ique instauré p a r la R évolution française et 
qui donna >à la civilisation un élan nouveau. C est 
lui' qui a abaissé les prix des choses, mais aussi 
du même coup créa des besoins nouveaux. E t 
dans ce tte  concurrence effrénée que se liv ren t 
les puissances industrielles, l abaissem ent des 
prix  est une condition de vie. Les prix ne p eu ­
vent ê tre  rédu its  que par l’abaissem ent des 
salaires, c 'est peu r cela que ce tte  politique se 
h eu rte  à l'ascension des couches travaillistes 
soucieuses de satisfaire leurs besoins nouveaux 
et im périeux.

C onsidérant les faits, P ierre  Reym ond voit le 
salarié poussé à la lu tte  pour le m aintien de ses 
moyens d 'ex istence, de même que le patron  s i. 
veu t concurrencer ce que font les au tres patrons. 
(I y  a donc oppositions sociales p rov iso irem ent 
insolublrs qui s 'accen tuen t encore en raison de 
l 'esp rit dans lequel est form ée la génération  qui 
m onte.

M ain tenan t, on arm e pour la lu tte , on aug­
m ente les m oyens de lu tte , e t on ne se préoccupe 
plus de l'idéal dans l'éducation.

C ertes, une réferm e v iendra  p ar la force même 
des choses ; mais il fau t la p rép a re r par la tra n s­
form ation die la façon de penser.

\u Ppnser en chrétien, vivre l'idéal de dévoue­

ment e t trava ille r à la réa lisa tion  de tâches pos­
sibles e t nécessaires.

Puis M. W . M artin  ém et la même opinion. Les 
deux trav au x  se com plètent très heureusem ent. 
Pour lui, le  m alaise est la m anifestation, du m é­
con ten tem ent généralisé. La société est inorga­
nisée ; elle m anifeste son anarchie dans des crises 
périodiques de chôm age et c ’est un des résu ltats 
les plus pénibles que l 'é ta t d 'insécurité  que con­
naissen t tan t de travailleurs.

E nsu ite , tour à  tour, le congrès exam ine les 
causes économ iques e t m orales du m alaise social. 
Il y  est invité p a r  les études du .cam arade F avre, 
de Lausanne, sur les aspirations de la classe ou­
vrière, d u  D r G lcor e t de M . E. H ecler, sur les 
difficultés de l!a m ain-d'œoïvre rurale, les p rob lè­
m es sociaux du m onde patronal, le B ureau in te r­
national du travail, son service social, etc.

Tous ces travaux , tro p  longs à résum er, fu ren t 
présen tés dan9 un esprit de loyauté, de courto i­
sie, de recherche de la  vérité. Ils fu ren t la m a­
n ifestation  d 'estim e et de com préhension des uns 
vis-à-vis des au tres, c e  'qui contribua à donner 
à ces tro is journées un esprit b ienfaisan t.

Les journées sociales de V aum arcus répondent 
à un  besoin. Bien de6 préjugés son t tom bés, e t ce 
fut réellem ent une révolu tion  que ce désir de 6e 
com prendre dans un esprit de juste apprécia tion  
des besoins, e t d e 9 difficultés.

Un camarade socialiste.

ETRANGER
M. Millerand s e  c ram ponne  !
PA R IS, 10. —  Havas. — Le message du P ré­

sident de la  République, qui a été contresigné 
lundi soir p a r M. François M arsal, et qui sera lu 
m ardi aux Chambres, constituera un assez bref 
docum ent, de 60 lignes environ.

Sans passion, en term es absolum ent mesurés, 
objectivem ent, le chef de l 'E ta t se bornera à p ré­
sen ter un raccourci des événem ents qui se sont 
déroulés depuis son arrivée à l'E lysée, en sep­
tem bre 1920. A ppelé pour 7 ans à  la  m agistrature 
suprêm e p a r  la confiance quasi unanime de l'A s­
semblée nationale — il avait en effet réuni sur son 
nom près de 700 suffrages — M. M illerand ra p ­
pellera que déjà  dans son discours de rem ercie­
ment, il avait indiqué qu 'il en tendait suivre à la  
présidence de la République une politique de p ro ­
grès social et de concorde nationale à l'in térieur, 
de paix  à l’extérieur. Il est resté  constam m ent fi­
dèle à ce programme. C 'est ainsi, en particulier, 
que tous les cabinets auxquels il a  successivement 
confié le pouvoir, ont été des cabinets d 'union. 
E n faisaient notam m ent partie  des hommes de 
gauche. L 'a ttitude du chef de l 'E ta t n 'a  jamais 
cessé d 'ê tre  strictem ent conform e à ses préroga­
tives constitutionnelles.

A u lendem ain des dernières élections législati­
ves il a m anifesté clairem ent sa volonté de consti­
tuer un m inistère dont le program m e répond ît aux 
vues du suffrage universel, mais M. H errio t a 
cru devoir décliner l'offre du P résiden t die la  R é­
publique, en raison uniquem ent du vote d 'exclu­
sive émis par un certain  nombre de parlem entaires 
contre M. M illerand. A insi la m ajo rité  politique 
issue de la consultation électorale du 11 mai, 
rend pratiquem ent impossible au chef de l 'E ta t 
l’exercice de son m andat, en refusan t de former 
un cabinet qui puisse s 'appuyer sur cette m ajorité. 
Une pareille ingérence n 'est pas admissible. En 
vue d 'assu rer 1a. continuité de l'ac tion  gouverne­
m entale, en effet la constitution a fixé des durées 
différentes aux m andats des élus de la  nation  : 
P résiden t de la  République, sénateurs, députés. 
Ce sera it créer pour l'avenir un précédent d ’une 
portée invraisem blable que de subordonner les 
pouvoir du chef de l ’E ta t aux fluctuations électo­
rales. C 'est à ce résu lta t qu'on aboutirait _ cepen­
dan t si un vote du Parlem ent n ’intervenait pour 
m ettre fin à une situation dont le caractère est 
nettem ent révolutionnaire. C 'est en effet au  P a r­
lement, e t au Parlem ent seul, qu 'il appartien t de 
trancher la Q u est io n  présidentielle. D ans ces con­
ditions, le P résiden t de la République dem ande 
aux deux Cham bres de se prononcer, en faisant 
appel à leur sagesse, à leur clairvoyance et à leur 
patriotism e.

PA R IS, 10. — Havas. — On a annoncé que les 
sénateurs radicaux se réuniraient dem ain avec les 
députés des groupes de gauche à  la Chambre. Il 
est vrai au 'ils ont été convoqués individuellem ent, 
mais M. Bicnvenu-M ariin, président de la gauche 
dém ocratique du Sénat, du groupe radical et ra- 
dical-socialiste, a convoqué le groupe pour demain 
au Sénat même.

PA R IS, 10. — Havas. — Couloirs du Sénat. — 
La lecture de la déclaration  m inistérielle demain 
au Sénat sera suivie d 'un débat soulevé par une 
in te rpella tion  die M. Louchcuir. O n  annonce éga­
lement que le groupe de la gauche républicaine 
se réunira avant la séance, ainsi que les groupes 
de la gauche dém ocratique et de l'U nion répu­
blicaine pour exam iner la situation politique.

PA R IS, 10. — Havas. — Couloirs de la Cham ­
bre. — M. Reibel a déposé cet après-m idi une 
dem ande d 'in terpella tion  ainsi conçue : J e  de­
m ande à in terpeller le gouvernement sur les con­
ditions dans lesquelles s'est constitué le cabinet.

Les armements secrets du Reich
PARIS, 8. —  Havas. — On m ande de R o tte r­

dam  au « P e tit P arisien  » que la  police a a rrê té  
à R osendaal un convoi d 'arm es de fabrication 
am éricaine adressé à un particu lier en A llem a­
gne. Ces arm es déclarées comme fusils de chasse 
com prenaient en réalité six divers types de m i­
trailleuses de construction spéciale ainsi que 10 
mil'le cartouches. Les au to rités hollandaises ont 
ouvert une enquête.

Les guérisons d'un pasteur à  New-York
NEW-YORK, 9. — Une foule de malades ca­

tholiques, protestants, juifs et athées assistaient 
l'au tre jour au service religieux que le révérend 
Robert Bell de Danver, conduisait d'ans l'église 
épiscopale de Saint-Paul. Le révérend1 fit le signe 
die la croix sur le front de chacun des malades 
en s'écriant : « Seigneur Jésus-Christ, rends la 
santé à ce corps. »

La foule devint alors si agitée, que le guéris­
seur dut envoyer chercher la police pour main­
tenir l'ordre.

Toutes sortes de guérisons merveilleuses paru­
rent s'accomplir pendant que M. Bell priait. Les 
personnes qui étaient entrées', 6elon toutes appa­
rences, aveugles dans l'église, s'écriaient tout à 
.coup : « Je  voiis » ; les sourds clamaient : « J ’en­
tends ».

Parmi les malades qui prétendent avoir été 
guéris si miraculeusement, se trouve Louis Mo- 
netti, âgé de 30 ans, de Newark, qui fut apporté 
dlans unie automobile jusqu'à l'église et qui est 
affligé d 'ataxie locomotrice depuis de nombreu­
ses années ; il est sorti de l'église, marchant nor­
malement ; Charles Rimmel, aveugle depuis deux 
ans, déclare m aintenant apercevoir l'es reflets du 
soleil.

M. Belll prétend avoir iguéri 80 % des 1500 per­
sonnes qui assistèrent hier à ce service.

« Les guérisons sont exactem ent comme celles 
opérées par les apôtres, déclara-t-il ; elles sont 
le résultat de l'amour de Dieu et de la foi en 
lui. »

A  la Chambre des Communes
LONDRES, 7. — Havas. — Avant de s ajour­

ner, les Communes ont discuté diverses ques­
tions, notamment celle du tra ité  de Lausanne. Sir 
Edouard Gri.gig a exposé que ic'est à la suite 
d'un malentendu que le Canada a fait savoir 
qu'il ne se considérait pas comme lié par cer- 
taineis applications du traité de Lausanne. Il a 
fait observer qu'on n'avait pas demande aux Do­
minions d'envoyer des plénipotentiaires à Lau­
sanne. i f  aurait dû y avoir, d it l'orateur, une 
délégatiio'n comiposée de tous les représentants 
de l 'empiré.

M. Lloyd George, intervenant, dit que les na­
tions ne renoncent pas à leurs aspirations lors­
qu'elles changent de gouvernement. La Russie 
réclame Constantinople et les Dardanelles. L 'Ita­
lie me s'abstiendra pas toujours de tout effort 
en voyant déipérir sous le drapeau turc les te r­
ritoires qui furent siens. Les troubles sont iné­
vitables en Orient. Les Dominions nev peuvent 
pas dire qu'on ne les a  pas consultés pour la 
signature du traité de Lausanne et M. Lloyd 
George plaide piour l'unité de l'empire britan­
nique.

M. Mac Donald dit qu'en ce qui concerne l’in­
vitation faite aux Dominions à Lausanne par lord 
Curzon, M. Lloyd George a joué dans l'affaire 
du tra ité  un rôle plus important que celui qu'il 
consent à avouer cet après-midi. M. Mac Donald 
dit qu 'il a fait de son mieux pour obtenir la 
ratification du traité de Lausanne, traité pour 
lequel il n'a aucune responsabilité.

N O U V E L L E S  S U I S S E S
i Congrès des typographes

D im anche e t lundli s 'est tenu, à  Lugano, le con­
grès de la F édéra tion  suisse des typographes, 
auquel plus de 1000 délégués ont p ris  part. L 'as­
sem blée générale a eu lieu dim anche m atin, au 
Kursaal. L 'assem blée a approuvé le rappo rt a n ­
nuel et les com ptes de 1923. P lusieurs postulats 
ont été exam inés, concernan t notam m ent l'ad ­
mission dans la fédération  d 'ouvriers a p p a rte ­
nan t à  d'es catégories analogues de professions, et 
concernant le  chômage. A près de longues déli­
bérations, ces postu la ts  ont été renvoyés au 
Com ité central. G enève a é té  désigné comme lieu 
du prochain congrès.

La terre tremble
De C hâteau-d 'O ex, une secousse de trem ble­

m ent de te rre  qui p a ra ît n 'avoir é té  que locale 
e t accom pagnée de grcftidemenls sourdb e t  p ro ­
longés a  é té  ressen tie  au Pays-d 'en-H aut, dim an­
che, à 7 ih. 37.

J U R A  B E R N O I S
BIENNE

La série noire. — M. A lbina Grippa, peintre, 
qui é ta it occupé au vernissage d'un cadre de fe­
nêtre  à INidau, a fait une chute sur le  tro tto ir de­
puis le  prem ier étage. 11 est gravem ent blessé à 
îa  tè te  et a é té  tran sp o rté  à l'hôpital de Bienne.

M. O tto Aeschbacher, ram oneur chez M. 
Schwander, circulait en vélo sur la route au qu ar­
tier du Brugigfelld, quand un auto-cam ion avec re ­
m orque de la B aum atérial A. G., ie  dépassa. 
N 'ayant pas rem arqué la rem orque, de cycliste 
voulut reprendre le milieu de la route sitô t après 
le passage d u  camion. Il fut renversé à te rre  et 
îles roues de la  rem orque lui passèrent sur le 
corps. Il a été relevé arvec des blessures du bas­
sin et conduit à l'hôp ita l de Bienne. Aucune faute 
n ’incombe au chauffeur, qui a rrê ta  im m édiate­
m ent sa machine.

Une auto en panne sam edi soir devant le res­
tau ran t S ta lder, à la  rue C entrale , a pris feu 
pendan t que le chauffeur était occupé à des ré­
para tions au m oteur. La carrosserie  a é té  dé­
tru ite  ; on a pu toutefois éviter une explosion 
du réservoir à benzine. Il s ’est form é de suite un 
fort a ttroupem ent de curieux.

Sam edi après-m idi, une voiture du tram way 
a pris en écharpe une auto qui sta tionnait trop  
près de la  ligne, à la  rue de la G are et l'a  en­
dommagée. i

Conseil de Ville. — Le Conseil se  réunira ven­
dredi, île 13 (juin, à 8 h. du  soir, à l 'H ô te l de 
Ville, avec l ’o rd re  du jour suivant : 1. Reprise 
de d 'exploitation du régional! Bienne-M einisberg ; 
2. Crédit pour l'ach a t de 200 tonnes de rails pour 
le  senvice d es tram ways de la ville ; 3. Election 
com plém entaire d 'u n  membre de la  commission 
du  .gaz et des eaux ; 4. N aturalisation  Emile
Fischer, fils ; 5. N om ination de l ’inspecteur m u­
nicipal des denrées alim entaires ; 6. R atification 
d 'u n  con tra t conclu avec MM. M oser e t Schurch, 
architectes, pou r la  vente d 'une parcelle de ter- 
ta in  com m unal à  la  rue d e  l'Hôpitall, vis-à-vis 
de la  P réfecture ; 7. R atification  d 'un  con­
tra t conclu avec M1. le  docteur H enri Neuhaus. 
médecin, pour l'ach at de te rra in  vis-à-vis de 
ila igare du fujniculiaire Bienne-Evilardi, à la 
rue  de la Source ; 8. C ontre-proposition à  la  dé­
cision du Conseil de Ville du 9 m ai 1919 concer­
nan t l'adm ission des enfants de Vigneules dans 
les écoles de 'Bienne 9. Conditions d'engagement 
■des institu trices m ariées ; 10. Révision du règ le­
m ent du Conseil de Ville.

C hez  iles ferblantiers. — U n aooord est in te r­
venu! vendredi dern ier en tre  patrons e t ouvriers 
ferb lan tiers d o n t la  déd ite  collective expirait sa­
medi, de sorte  qu 'un  confllit e s t évité.

Chez les tailleurs, l 'é ta t dé grève est toujours 
sans m odification ; il en est de même chez les 
faiseurs de ressorts.

BEVILARD
Parti socialiste. — Nous inform ons les mem­

bres du p arti qu ’une im portante assemblée aura 
lieu m ercredi 11 juin, à 8 h. et demie, a u  collège, 
saille de la  bibliothèque. Nous com ptons sur la 
présence de chaque cam arade. Les trac tanda pour 
ce tte  assemblée son t les suivants : 1. Congrès ; 
2. P roposition  pour la  M aison populaire de Lau­
sanne ; 3. Nommer un cam arade pou r convoquer 
les membres qui ne son t pas abonnés à  la  « Sen­
tinelle  ; 4. Divers. Le Comité.

SAINT-IMIER
Conseil général. —  L e C onseil généra! est con­

voqué pour le  jeudi 12 juin, à 20 heures, au Buf­
fet de la  Gare, avec l'o rd re  du jour suivant :
1. N om ination d'un* institu teur ; 2. P ro je t d e  rè ­
glement de service e t échelle de traitem ents pour 
le personnel de l'adm inistration  communale ; 3. 
Divers et imprévus.

De ce fait, la  fraction  socialiste a u  Conseil 
.général se trouve donc convoquée pour le  m er­
credi 11 .juin, à  20 ih. 15, au  Cercle ouvrier, où 
nous com ptons sur la  présence de touis.

Le second po in t de l'o rd re  du jour é tan t très 
im portant et ayant une p o rtée  d irec te  sur la 
gestion de n o tre  commune, tous les cam arades 
du p a rti son t invités à  venir m ercredi so ir à  l'as­
semblée d e  fraction, afin d e  s 'y  rendre com pte 
du trava il que fait celle-ci a u  sein du Conseil gé­
néral, e t p rend re  égalem ent p a r t  à  des discus­
sions touchant les in térêts im m édiats et géné­
rau x  des citoyens de la commune, et d e  p ar là, 
y appo rter éventuellem ent quelques clartés et 
conseils qui pourron t ê tre  appréciés.

MOUTIER
C onseil municipal. — Séance du 30 mai, — Il 

est statué su r p lusieurs dem andes d 'em prunt à 
la  Caisse hypothécaire.

La démission donnée p a r  M. le  pasteu r Hess 
de  la  Com mission d 'assistance publique est ac­
ceptée avec rem erciem ents pou r les services ren ­
dus. C elle  de M. A . Banz, du corps des sapeurs- 
pom piers, est renvoyée à  l'état-m iajor de ce 
corps.

P a r  5 voix contre  2 le Conseil aillloue à  la So­
ciété de tir  de campagne une subvention de 100 
francs p o u r lui aider à payer la  quote-part qui 
'lui est assignée sur les frais occasionnés pour 
l'organisation d u  tir  fédéral d 'A arau .

S ur ila proposition de la Com mission des tra ­
vaux publics, il est décidé l'achat de 6 bâches et 
de 12 tringles pour bancs de foire de faire des 
travaux  de réfection à la  halle  de igyimnastique 
pour une som m e de fr. 941.— , ainsi qu 'à  l'ab a t­
to ir  pou r fr. 342.50, en plus encore une dépense 
faite  p a r  la d ite  Commission pour le nettoyage 
des chiaudièireis des chauffages de l'ancien  e t du 
nouveau collège s'éllevant à la  somme de 400 
francs, est ratifiée.

Il est sta tué en ou tre  su r des affaires de tu ­
te lle  et d 'o rd re  adm inistratif. P . D.

— A ccident. — A  la  ru e  Neuve, deux cyclistes 
se son t heurtés. L ’un d'eux, M, Schaer, a été 
transpo rté  à  l'hôp ita l où il est resté longtem ps 
sans connaissance. C ependant il a fini p a r  reve­
nir à  llui, et l'o n  eispère même qu 'il se tire ra  d 'af­
faire sans grand dommage.

TAVANNES
Arrestation. — Le gendarm e Linder a arrêté, 

à  Tavannes, un individu nommé Burri, répon­
dant au signalem ent d 'un certain  récidiviste et 
fortem ent soupçonné d 'être  l'au teu r d 'un  vol 
d'environ 8000 fr., effectué dans une ferme au- 
dessus de Wimmis. C ette valeur é tait composée 
de billets et de pièces d 'o r  de 20 francs e t sur­
tout de 10 fr. Ce dangereux personnage était 
po rteu r de p lusieurs pièces d’or de 10 fr. ; mais 
il nie énergiquem ent être  l'au teu r du vol. Les 
autorités de d istrict l'o n t fa it conduire à la  p ré ­
fecture de W immis sous bonne escorte. Son com­
plice ne ta rd e ra  pas à  le suivre.

CREMINES
Incendie. — D im anche so ir vers 6 .h. 30, un leu 

de chem inée a  éclaté chez M me M arie Rvff. Il 
a  pu ê tre  m aîtrisé rapidem ent, de sorte que les 
pom piers n 'o n t pas été alarm és. Les dégâts sont 
peu im portants.

IMPRIMERIE COOPERATIVE. -  La C h ^ ij^
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La crème

RA
S Ce n 'est pas un dire, mais un fait :

La crème „ R A S “  contient de la graisse pure 
La crème „ R A S “  brille comme nulle autre 
La crème „ R A S “ , qui assouplit le cuir, double

la durée de la chaussure.

pour
chaussures

Depuis la  15 avril, m es b o tte s  
se ro n t pou rvues d 'un  sy s tèm e 
p a ten té  d ’ouvertu re .

A. SUTTER, OBERHOFEN (Thurgovie) 
Fabriques de p roduits  chim iques-techniqucs

OF1032ÛZ 7333

Société Coopérative consommation
St-lmier e t Environs

ComhDsliblc
Nous avons l’avantage de pouvoir offrir, d’un lot 

que nous venons d’acheter :
B eau quartelage h être, le stère Fr. 2 8 .—
Gros rondin s h être  et charm e

le stère „ 22.— 
Livré à dom icile à l’arrivée d es  w agon s  

Payab le com ptant.
Nous nous chargeons du façonnage au prix habi­

tuel pour toutes personnes qui le désirent.
Nous recommandons aux personnes qui veulent 

profiter de ces prix de donner leurs commandes de 
suite. Une fois en chantier nous serons obligés de 
majorer un peu nos prix du bois.

Nous offrons également :

Bols de sapin au prix du Jour
de même qu’un

loi de bronches de sapin
à fr. 1 8 .— le stère

B riquettes Union -  A nthracite b elge  
Coke g ros et c a ssé  

B raisettè  * M ouille pour cu isin e  
et m aréchaux  

B ou lets d’anthracite  
B riquettes in d u str ie lles  9778

est employé dans les Hôpitaux, 
Maternités, Cliniques, Sa- 
natoria, etc. ; pratique*
ment reconnu par MM. les doc­
teurs comme le m eilleur Anti­
septique microbicide et 

désinfectant. — Pour éviter les contrefaçons, exigez les em­
ballages originaux munis de notre marque déposée. Flacons 
ÎOQ gi\,fr. t-— |  250 gr., fr. 2.—. En vente toutes phar­
macies et drogueries. — Gros,.: Société &uissa d ’A’ntisepsIe, Lyao- 
fôïm, Lausanne. JH30252D 7279

W iist© riia© «ar

m i r e  de Le cneue-de-fends
Mardi 10, mercredi I I juin

à 8 h. 30

Sun M e s  SewMtf r  le H
données par les plus grandes vedettes de Music-Halls français

Dasbret - Flavien - Lanel - Jean Lux - Jean Pons
avec le concours des

Armes-Réunies de notre ville
et La 6lorieuse Clique du I5me corps d’armée français

P r i x  d e s  p l a c e s  : O c  1 . 9 5  à  S  i r .

9697 Téléphone 15.15Location ouverte.

S o cié té  S u isse  d ’a ss u ra n c e  
co n tre  le s  a cc id e n ts  
Assurances :

Accidents de tous genres. 
Responsabilité civile vis-à- 
vis des Tiers. Vols. Auto­
mobiles.

S o cié té  d ’a s s u ra n c e  
s u r  la  vie 

Assurances-Vie :
toutes combinaisons, avec 
et sans participation aux 
bénéfices. — Kentes viagè­
res.

Direction d e s  deux so c ié té s  à  WINTERTHOUR
Renseignem ents e t p rospectus gratu its 

par les agen ts généraux  :
MM. Lambert et Wyss, Neuchâtel

Agent principal : Maurice Payot, Léopold-Ro- 
bert 7, téléphone 2024. 8431

Agent: Léon Breguet, Buissons 11, La Chaux-de- 
Fonds, téléphone 512. P 1065 N

Achetez to u s  l’ H o ra ire  de poche  de  LA SENTINELLE

nmm m peuple
la ClMorflcrenfls

Le restaurant du Cercle
est ouvert dès 6 h. 30 du matin

Excellents repas à prix modiques 
Tables pour pensionnaires 

REPAS DE FAMILLES, sur commande 
Banquets pour Sociétés 9532 

Consommations de premier choix
Le Dimanche, le service se fait depuis 11 h. 30

'x U /ü P Z

blanc 
et jaune

renilier, Mineur
87(37

Charles HEGER
C o m m e r c e  9 5

lino riamt» se recommande pour 
UUC umilG (ies journées, lessi­
ves. nettoyages, etc. — S’adres­
ser rue du Temple-Allemand 711, 
au 4»' étage. 'J639

Société  Coopérative
de

CONSOMMATION
de Neuchâtel et environs

citron et arôme framboise 
la chopine fr. 0.25

de la Brasserie Mülier' • 
la bouteille fr. 0.45 9557

HENNIEZ, ARK1NA, ROMANEL 
la bouteille fr. 0,40

Ristourne
P r ix  sp é c ia u x  à  p a r t i r  .de 

$ 0  <;hop. ou  2 0  bou t.
aaaawaBgBS—ma

Poussettes 
Charrettes 

Lits d’enfants
Au 9410

i r a  fer
R o n d e  - l 'l

N»> 39-46, seulementn o u v e a u t é .

Nouvelle —  
Cordonnerie K U R T H &  C l e  Rue de la Balance 2 

La C haux-de-Fonds

D€€Ogf€lir
pour petites pièces an­
cre, serait  engagé de suite. 
Place stable. - S’adresser 
chez Paul V erm ot, rue 
Numa-Droz 158. 9765

On demande

pour faire une petite partie. Ré­
tribution immédiate. — S’adres­
ser chez E. MÉROZ et fils, rue 
de Gibraltar 6. . 9731

Apprentie
pour le finissage de boites est 
demandée. — S’adresser à St- 
Imier, rue Agassiz 22, II"" 
étage. 9727

Décotteurs
pour pièces 8 a/4 1. A. S., 
sont dem andés chez M oï­
se Dreyfusâ, F ab rique  
Enila. 9785

Sertisseurs

J  MANTEAUX raglan s, 
m i'sa îson , pour hom­
mes et jeunes gens, 
gabardine covercoat ou 
drap léger, entièrement 
doublé . . Fr. 5 5 .—

MANTEAUX im per­
m éab les, pour dames 
et messieurs, bonne 
qualité . . Fr. 2 9 .—

MANTEAUX cirés, noir 
et rouille, pour dames 
et messieurs, Fr. 4 5 .—

PÈLER IN ES eaont* 
chouc pour hommes et 
enfants, dep. Fr. 10 .90

n r  marguerite hieiil
Bue U opold-R obert 2 6  -  2m« étage 

T é lé p h o n e  1 1 .1 5  9-130

li __.____de___
pour petites pièces de forme se­
raient engagés tout de suite à la 
Fabrique A. Eigeldinger 
fils, Paix 129, travail suivi et 
bien rétribué. 9782

E m a l l l e n r s
DÉcaipeurs

peuvent se placer de sui­
te à la fabrique de ca­
drans Steudler, Neuve- 
ville. 9776

Giioeheur. fcrt
demandé. à l’atelier Paul-Eug, 
Wuilleumier, à ‘RENAN. 9770

,.A LA VIOLETTE"

Wlle C. B I U O D
C O R S E T S  e t  L K t t K R I G  

S L R  M E Ü I B E Ü

la  Chauz-de-Fonds - léopoM-Robert 58
l tr étage 4832

D ernière
Nouveauté

Tombola
d e s

Musiques Ouvrières
Le public est avisé que la tom­

bola est tirée. La liste de clas­
sement peut être consultée au 
Cercle Ouvrier, Grande-Rue 34 
et 36; la distribution des lots 
aura lieu dans les mêmes locaux 
les 9 et 10 ju in , ainsi que tous 
les samedis de 20 à 22 heures, 
jusqu’au l*r juillet. Passé cette 
date, les lots deviendront la pro­
priété des sociétés.

9763 Le Comité de la Tombola

+  DAMES +
trouveront les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export, Rive 
430. Genève. 9784

Mntonr v-> hp > très Peu usasé>l 'iu itu i à vendre, avec tableau 
et deux renvois. Courant alter­
natif. — S’adr. P.-H.-Matthey 11, 
2“'  étage, après 19 h. 9432

9685
ü w i s  

CABINET DENTAIRE
D .  P E R R E N O U D

T echniclen -D entiste  
transféré 

70, Rue Léopold-Rohert, 70
1 «*- étage

T é l é p h o n e  1 Î . Ï O  T r a v a u x  G a r a n t i s
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U PEAU IE CUHN
P A R

B A L Z A C

(Suite)

Un mois après, au retour de la promenade et 
par une belle soirée d ’été, quelques-unes des 
personnes venues aux eaux d'Aix se trouvèrent 
réunies dians les salons dlu Cercle. Assis près 
d'une fenêtre et tournant le dos à l'assemblée, 
Raphaël resta longtemps seul, plongé dans une 
de ces rêveries machinales durant lesquelles nos 
pensées naissent, s'enchaînent, s’évanouissent 
sans revêtir de formes, et passent en nous com­
me de légers nuages à peine colorés. La tristesse 
est alors douce, la joie est vaporeuse, et l'âme 
est .presque endormie. Se laissant aller à  cette 
vie sensuelle, Valentin se baignait dans la tiède 
atmosphère du scir en savourant l ’air pur et par­
fumé des montagnes, heureux de ne sentir au­
cune douleur et d'avoir enfin réduit au silence 
sa menaçante peau d* chagrin. Au moment où 
les teintea ronges dü couchant s'éteignjrent sur 
les cimes, la température fraîchit, il quitta sa 
place en1 poussant la fenêtre.

— Monsieur, lui dit une vieille dame, auriez- 
vous la complaisance de ne pas fermer la croi­
sée ? Ncus étouffons...

Cette phrase déchira le tympan de Raphaël 
£ar  des dissonances d’une aigreur singulière ; elle

fut comme le mot que lâche imprudemment un 
homme à l'amitié duquel nous voulions croire, 
et qui détruit quelque douce illusion de senti­
ment en trahissant un abîme d'égoïsme. Le mar­
quis jeta sur la vieille femme le froid regard 
d ’un diplomate impassible, il appela un valet et 
lui dit sèchement quand il arriva :

— Ouvrez cette  fenêtre !
A ces mots, une vive surprise éclata sur tous 

les visages. L'assemblce se mit à  chuchoter, en 
regardant le malade d ’un air plus ou moins 
expressif, comme s'il eût commis quelque grave 
impertinence. Raphaël, qui n'avait pas entière­
ment dépouillé sa primitive timidité de jeune 
homme, eut un mouvement de honte ; mais il 
secova sa torpeur, reprit son énergie et se de­
manda compte à lui-même de cette sccne étran­
ge. Soudain un rapide mouvement anima son cer­
veau, le passé lui apparut dans une vision dis­
tincte où les causes du sentiment qu'il inspirait 
saillirent en relief comme les veines d'un cadavre 
chez lequel, par quelque savante injection, les 
naturalistes colorent les moindres ramifications ; 
il se reconnut lui-même dans ce tableau fugitif, 
y suivit son existence, jour par jour, pensée à 
.pensée.

Il s'y vit, non sans surprise, sombre et dis­
trait au sein de ce monde rieur ; toujours son­
geant à sa destinée, préoccupé de son1 mal, 
paraissant dédaigner la causerie la plus insigni­
fiante, fuyant ces intimités éphémères qui s ’é ta­
blissent promptement entre les voyageurs, parce 
qu'ils comptent sans doute ne plus se rencontrer ; 
peu soucieux des autres, et semblable enfin à 
ces rochers insensibles aux car-esses comme à la 
furie des vagues.

Puis, par un rare privilège d'intuition, il lut 
dans toutes les âmes : en découvrant sous la

lueur d'un flambeau le crâne jaune, le profil 
'sardonique d'un vieillard, il se l’appela lui avoir 
gagné son argent sans lui avoir proposé de pren­
dre sa. revanche ; plus loin, il aperçut une jolie 
femme dont les agaceries l’avaient trouvé froid; 
chaque visage lui reproenait un de ces torts inex­
plicables en apparence, mais dont le crime git 
toujours clans une invisible blessure faite à l'a-. 
mour-propre. Il avait involontairement froissé tou­
tes les petites vanités qui gravitaient autour 
de lui.

Les convives de ses fêtes ou ceux auxquels 
il avait offert ses chevaux s'étaient irrités de son 
luxe ; surpris de leur ingratitude, il leur avait 
épargne cette espèce d'humiliation : dès lors, ils 
s'étaient crus méprisés et l'accusaient d ’aristo­
cratie; En sondant ainsi les cœurs, il put en dé­
chiffrer les pensées les plus secrètes ; il eut hor­
reur de la société, de sa politesse, de son ver­
nis. Riche et d'un esprit supérieur, il était envié, 
haï ; son silence trempait la curiosité, sa modes­
tie semblait de la hauteur à ces gens mesquins 
et superficiels.

Il devin?, le crime latent, irrémissible, dont il 
était coupable envers eux : il échappait à la juri­
diction de leur médiocrité. Rebelle à leur despo­
tisme inquisiteur, il savait se passer d'eux ; pour 
se venger de cette  royauté clandestine, tous 
s'étaient instinctivement ligués pour lui faire sen­
tir leur pouvoir, le soumettre à quelque ostracis­
me, et lui apprendre qu’eux aussi pouvaient se 
passer de lui.

Pris de pitié d'abord à cette vue du monde, 
il (frémit bientôt en pensant à la souple puissance 
qui lui soulevait ainsi le voile de chair sous le­
quel est ensevelie la nature morale, et ferma les 
yeux comme pour ne plu» rien voir. Tout à coup, 
un rideau noir fut tiré sur cette sinistre fantas­

magorie de vérité, mais il se trouva dans l'horri­
ble isolement qui attend les puissances et les 
dominations. En ce moment, il eut un violent 
accès de toux.

Loin de recueillir une seule de ces paroles in­
différentes et banales, mais qui du moins simu­
lent une espèce de compassion polie chez les 
personnes de bonne compagnie rassemblées par 
hasard, il entendit des interjections hostiles et 
des plaintes murmurées à voix basse. La société 
ne daignait même plus se .grimer pour lui, parce 
qu’il la devinait peut-être.

— Sa maladie est contagieuse..,.
— Le président du Cercle devrait lui interdire 

l'entrée du salon.
— En benne police, il est vraiment défendu de 

tousser ainsi.
— Quand un homme est aussi malade, il ne 

doit pas venir aux eaux...
— Il me chassera d'ici !
Raphaël se leva pour se dérober à la malédic­

tion générale, et se piomena dans l'appartement. 
Il voulut trouver une protection, et revint près 
d'un.e jeune femme inoccupée à laquelle il médita 
d’adresser quelques flatteries ; mais, à 6on appro­
che, elle lui toi’rna le d'os et feignit de regarder 
les danseurs. Raphaël craignit d'avoir déjà pen­
dant cette soirée usé de son talisman ; il ne  se 
sentit ni la volonté ni le ccurage d'entamer la 
conversation, quitta le salon et se réfugia dans 
la salle de billard. Là, personne ne lui p?.rla, ne le 
salua, ne lui jeta le plus léger regard de bien­
veillance. • ~
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